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1llSSION ACTUELLE 

DES OUVRIERS 

l'enuellez-moi de \"ous apl .. ~ler ainsi, car, à rOrCt~ cl',l,"oir 
tra\aillé, mMâlé. retour .... dans louj lei ~ens I.ieo des 
queslions, bien des problèmes, je me sens \ieux par l'ob­
serf.lioll el l'expérience, et ,"eux léguer aux (,lus désllé .. 
rités ce que nies lra"aus auront l'u me raire tll·coufrir. 

J'ai lu IUlI' les économistes du siècle, je sais par cœur 
tous leul'S dogmes : 

Capilal. Trcnail, t:clulIlge, ~\griculture, Industrie, Com­
merce, etc. 

Ils chercl.ent les fraies lois d'uoe science lIou\elle et 

nécelsaire; mais ils ne le. ont pas encore trouvées. 
Leurs doctrines tende .. t à la liberté, à laisser la ricbesse 

se créer cl 18 répandre Ans entrafes. 
C'est cJuelq .. e chose pour ceux qui ont le moyen .l'êlre 

libres; mais. pour Ics pauvres, la liberté Il'esl qu'un fUD 
mot, s'il, n'onl pas la possibilité d'en user. 

• 
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.\ussi, depuille toIIlle Il''lIn de Saint-SiIDOII, loute une 

aulN Il~~iou de ...... ieurs el d.· ....... reheuN a pâli lur le 
l.roblèDle de la paunelé. 

Je le. ai loui lus, et ~J \OIlS dirai d'eux, romule dt •• 
,'collomÎsles : 

Ils cherchent, mais ili Il'ont l}as "'UUh" Il''J nais 
mo,·.ms, 

• 

Ll' seul remède ,ur lellul'I Hi aieul cru meUre la main 
.<st I.ire que la maladie, (·'est la IHllilique et le Gou\·erlu'· 
ment 

I..-ur .Ioclrine, en ol'posiliuli :nec celle des l>conomiltes, 
l'II "1)p.-lIé il la force CUII 1 r.' les lenh'urs de li. liberté. 
ill)pd dallgereux. pour \OIlS l'mmue pour tuus. car il Dl~U'" 
,'roit nu t:ésarisme .... il loul t'C qui s'en suil. 

.. Laissez la riche55e se t'rt-èr ct se r~l,alldre libre meut, 
.. diselltle:t t\conomistes, " 

Il .'orcel la richesie à se réllandre équit.bleuleut. disent 
Il les socialiste., ') 

~Iais où l'si la force qui doit cuntraindre les sourcei de 
la richesse à couler a\tW plus.r ahondance, à se répandre 

.'ec plus d'équittH 
A qui demander ce COUI'8 (orcl' '! 
Au Pou\oir exécutif'! :\ n:lat t 
Toul prétendanl d!DutÎrlue, tout ré\olulionnaire amt.i­

lieux mus répoudrd aOirmalheluenl, et, soit t.:ésar, luit 

dépuM, jouera aiusi du socialisme à ms dépell8, pour 
• '.lI'ermir ou panenir, ell supprimallt la liberté à 80n 
profil. 

'"OUI Il'y ~gnerel rien ni la Ilatrie non plus: nii.loire 

es' li. pour \oos le certifier. 
.: .. Ire ces deux écoles, l'une de liberté, l'au Ire de despo­

tisme, le place une école mille, ra\orable à la liberté dei 
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rililports du capil" et du lra~ailt l'onlraire à la liberté des 
.Iol'laan,:es. 

C'est rkole dt's proledionnistti. el \OUIi u'ea .. Ueudel 
l.as grand'choit}. 

Que \uulez-~ou" au foud ? 
On a beau mus prt'ter les intentions le~ plus sub\'"enh'es 

el It" plus noires: \05 tlt\sirs suitl I.~~ililnes et dairs. qualili 
l''!l ambilieux tic la politique Ile s'tm lUêlelltl}as pour \OllS 

espluiter. \OUS, ou l'i~noralll'e 'lusill.mime des consena­
leUri. 

Vous ,oule! que, pour \Ous ('OUlme IH)ur lous, le Innail 
Ilil UII I,ul, et 'lU 'il porte ses rruits. 

'·ous \Oui •• ! 'Iu'il \OUS donne Ull peu .l'aisauce, d'indé­
I •• 'mlanct'. \olre ..... 1 d., IliJ:uité el .Ie r"laus Iklur I.·s ,-ieux 
-Jllur!l. 

Vnus mulel 'lue mIre It>udemain, cdui de '-I)S fl~nllnt'S el 
.Ie \Os ... urauts, suient ilssun.s l'OU Ire luut t'e 'lui u' est ,las 
\Otre faute, ('outre le chljlllage, ('unlre la lIulli,die, ele. 

La Ilt'ligiun clan'Iienne \Ous a donnt\ les mêmes espl'" 
rail ces , les mêmes promt'sses qu'aull plus riches; la rtho­
lulioai chile de 1789 il anis vos espi'rances dalls le droit 
comolun; mais lalll que la Science IÙ' poinl ",'llsé" Imr là, 
lout cela reste encore biell vague, et ml hesoins sont Ire. 
préci~. 

C'est pourquoi, voyanl que IIi lt!~ ~colloUJiste8, ni les 
lOCiaiistes, ni les prolectionuisles ne \'ous doonaienl. en 
lin de compte, ce que mUI vouliez, mus n'atez l')US compté 
que sur ms rorees coalisées, et, \ous ill'puyaut sur elles 
pour dérelldre \'08 droits el 'us intérêts, mus .,-ez mulu 
vendre librement 'olre travail. 

De là, l'Internationale, le. grè~el, les coogrès ouuien, 
le collec.i~i8me enfin. 
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J .. , cruis la lilw.rté l.olllle il tuul, el aucUII iiI.W. au('un 
.\iUtI. aucuu Clar"liell ne !lt'ul mus reproclter de d.erd.er 
par elle "allli'lioratiou de \oll'e sort, el, eu mus-mêmes. 
dalls \utr.! sulidarité Dlutuelle. dc truu\er 'ulre rorce I)rtl­

miè.,c t1.' I,t-sistam'l'. mtrc Im'mier I)oint d'al_pui .)lui 
ucessiJ,Jl~ ct muins llaugl·rcux Clue le '~OU\l'rnt'menl. 

Itl,t'IIez ~ardc cel~eulI(lul 'lue les polilicit'us Ile se miolt'Ill 
cucore lie \OS aJTaires. flOur faire les leurs, d I~as les 
vôtres, 

UU a 1"t'·I,.·tl· il satiNa" 'lue la (IUeslion dt's grè\1.~s. celte 
Hourse lies lMllaires oU\fiers, Nait le sigue d'un autago­
uislUt~ hailleux "., ~rt' h' (' .. pital el le tra\aa; et la r{'adion 
de criel' \t."'S l'~:lat el tlt' tleluamlet' un sabre, et "'19 rth .. lu­
tiouuain's dl~ r~daUlt'r le t;oU\t~rneUlent et "·S I)urle­
feuilles, 

Capital, Tra\ail, \'oilti poul'lant deux DlO'S 'lui renrerment 
taut de choses (lue, I.our les détiuir toules comenable­
menl, il faudrail Ull gros \ulume {'crit 8\eC une mt',thode 
rigou .... ·use et IIne sriellc,,' il crée.' de .,ied en cap. 

On a tron\t~ .,Ius simple de ue rien déliuir st'Ît'u'ifi'lue­
meut, de faire de ces deux mot!l lies espèces de dogmes 
oommt' les tla(·ologiens, de l~s 0l'poser ~lItre eux, ~I. à la 
place des idé~s. de meUre de, INl5siuIIS politi'iues, 

Réaclionnairel et rémlutionnaires, les .,olilieiells n'ont 
pu oum'lué de profiter de "aubaine 'lue leur oll'rait, à V(\5 

dél)ens. cc prétendu dualisme du capital et du lravail, et ce 
n'ell pu fiui. 

De quoi s'agil-il donc eel~ndaol, si ce n'est d'un libre 
débat entre vos be80ills et la caisse des usint's '! 

'·os liesohas ont un COUrt, puisque le vine. le ,-êtement, 
le IOllement I~U\ellt renchérir, el reneb~rissellt partout de 
plui en plus. 
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tes .. id ... ·s a~au. Ill)ur leurs \aieurs une Doufit!. un 
('"urs. lIlIe l'ote. \tlUS ~II ,uulcz 'uu' autaut pour \01 

\aleurs à \OUS, qui wu. au Lout tic \'us bras el de \OS 

oulil" 
Ilien de ,_lus simple, de l,lus l'lait' t'l (lui Ul"t'essite 

Uluius l'iuler\l'utitlu Ile n:tat, du ser:: ..... 1 tic ,ille. du gen· 
tlanuè d .Iu 1lUliiideil de dl'Oite ou li ... ~ .. ud,,~. hmt que 

ce IiL ..... dl'balne de\ it\lIlll.lS une querellt' itrlUl'''', 

I::sl-~t' que le GoU\Crnelllent arrête hl maisun Ilolhschild, 
le jour olt il lui (llaU de faire hausser UlIt' \aleur il sa COll· 

\t'ilam'e, ou lund""f une ,aleur qui la ~t"II", tluitte à créer 
sur II! UH1 .. du~ un .l.·siuroi 1_lus ou moins !-:l'aud '! 

E .. t-t'e 'lue .. ':;tat arrNI! la sl"!l'ulatiulI !our I,'s ll!a'railll 
ou c.-Ut' tles illiermétli,.ires 'lui Ill'hèleill. I)UUI' lt'S re\ell­

dre llIiljtll"t"·S, les \ialldes. les M.:-s, It·s \ ius ,It' l'illl.:-.. icur et 

du dehors? 
,'otre libt'rlé d .. it Nr ... t'xaclemenl la mt'me. tlmUld. 

I~ur tirer .... rti de \"tre gelne de l'al,ilal. \HUS mus f"ites 

forls tJe \otre culle.'li\itto, ct eWI.lu~cl rhl-roïtlue mo)en 
des ~I·è\t!s. lOallS \OIlS mélier assez loulefuis des inlermé­

diaires et des I.oliliciell~ (lui Ù~II mêleut. 
t:' est alTairc cntre ,uus ct la caisse dcs usi ... ·s, ct ricn de 

plus; c'esl ulle tlllcrdie de famille ellh'c deux ordres de 
capitalistés el dc Ira \ aill eu rs : r ou nier et r usillier. 

Tant pis pour l'usillicr, s'il ue suit l'US, 110 \eut pu, 
ou ne ,leut 1)8S èh'c le 11ère de famille lié sel ou-

, 
\'fIers. 

S'ilu'est pas dans son dc\Oir social, \UlIS êtes dans mtre 
droit économique, ct \he lu liberté, si \011'0 :;olidarité \'Ous 
permet de "ous Cil senir pour uméliorcr \olre sorl mo­
menlanément. 

Cependant remar(luez bien que l'usinier a deux rorcel à 
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IOn lenÎee. en dehor~ ,le la ,.t're : la seience t'I la timmce 

qu'il apltli'lue il IOn iodustrie. 

t'une elr.olre !!OlIt du tratait en application. en mÎ'me 

temlts que do capital en tra,ail. 

toin de rroire que ces deux rorces dohenl ,-nu,.; de­

mt'urer anta"roniq-:cs, je crois (Iu.~, dans le rund. elles 

sonl, et que. dans un cours normal des choses, l'II .. !! seront 

de 1,lu5 en Ilhls ms alli~e!l naturelles, les in!ltruments 

pri'cis, qui 'OU!! aideront-le 1.108 1.1Iissammenl il faire des 

e81,.~rance5 que \OUS Il donn('''' le Christianisme, UDf' réa­

lilé. des droits que 'flUS a dOlI!t{·~ la rémlulÏon chile de 

17~9, un rait r"~lJlièr"mt'nt accompli. 

J,~ cruis cela, H'it'lIliliqllcmelll, c.-rlaiIIf!lDNI1. Ilfllir de!l 

molir.~ oumbrellx. dont le rÎllnur.!Ux enehahlt-ment dépas­

seraitle cadre 'rol' "Imil dc ceUe lellr.-. 

C" est pOII"l"oi j •. rt'~ardt~ ,utre déb,at ;nec l''!l usiniel"5 

comme une dislmh~ tle (rères, purement é('nnnmi'lue, 

de,ant aboutir il .le Itom~ Irai"'" de ., ... ix; car, ail rond, mus 

ne muiez 'lUS nuire cllf.se. 

Ces' pourqlloi aus!'i j'atlend~ d'ilne meilleure organisa­

tiun .le la St'iellce t'nsfli((née. de h. toi d,ile. dt~ 1 .. t'inance 

et de l'Industrie natiomale!ll. L .. !'fliuliull d,· ('t~ terrible pro­

blème. '1u'il faut demander, non à r~:tat. ef)mm.~ Ic~ 

8ociali!'!lt"s, mais à la lia,crl.\ comme je 'OliS lïndi'luerai. 

L'[lal Ile l,eut rien mu! donner (lue le~ trenle !'\Ou!' IlRr 

jHur de la ComnJtlltc .1., l'aris, milis Cil fai~ant .Je 'ou~ le!ll 

!H.ldall et Ics ,ietimes de la guerre ch-ile, 

Et quand même il 'OU5 .Iolmerait le GranIt I..hre. 'OU!!! 

fI'cn ~criel pas plus riches pour cela, car la ~alilln a!anl 

fail banqueroule nl' (.ourrait plus donner à pe~nne, ni 

lra,ail. ni rapital, ni !!cr,ice quelconque dïntérêt!!. 

(:e n' e!llt pas ce 'Ille je 'OUI soulani' ... ni à 'OU!!, IIi à 

• 
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tolre pa!"s, oi à aucun Étal du monde, quels que soient ses 
malheurs ou scs Jléché!l. 

Bicn dcs rHormes, bien des améliorations IOnt néce.­
Mire~ dans l'enseignement de la Science aus plus pauues, 
dans l'organisation nationale de la .'inance, de l'Industrie, 
de l'.\griculture; il raut porter ~ ";r le Cooe une main hardie 

et prudente à la rois, émonder, élaguer tout ce qui gêne, 
in noter. ajouler tout ce qui peul fayoriser la pmduetion, 

les aS5()('iatiolls dans les filles, dalls les campagnes, dans 
les colonies . 

• .JI lihm'té seule accomplira ce, rérormes utiles, indis­

lu!n"ilblt!l'! : 1'I::tal, ce notaire puMie, ne rera que les enre-
8i~trer, une fois accomplies. 

';ràce il la colleetitité, dont je sépare la doctrine plu! ou 
moins p.,lilifl,IC du eolleethismf', lOUS a'el en mus-mème 

le I.remi.-r point IrRI'I,ui 'lue l'écule socialiste demandait 
il tort au Gou\enaemmll; et cette brochure mU!4 lOf)nlrera 

dairemell., je l' "!lpl·re. ce 'lue lOUS poutez ch.-reher et 
troUtel' dans la libp.rl~. llar hl liberté. 

(:'est pourquoi je tais \'ous ré~lImer ici. en aussi peu de 

mols que poIsihle. les princil)8les données politiflues et 

80Ciaies de mon line intitulé : ."i~8ifj" flcluelll' "~JI Sfj"':~-
1'Q;'1:1. et con~cré à leur démonlrer fille, pour les plus 

gt"and~ comme I)()ur les 1,lu8 petits. le salul de l'Europe 
tout enlière e!§t dao" la liberté. 

Ce r~sumé mu~ permettra, à fOUS cômme à eus, de 

n'être plus ni les dUlleS ni les tietimes des fausses doc­
trines, des erreurs de ccux 'lui, politiquemenl. \"ous conseil­

lenl et tous dirigent, el, au contraire, de les rectifier prali. 
quemenl, progressi\"ement. sllrement. pour le bien de 
lous, seuil! source possible de fotre I,ien. 
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E .. politique, deus c1as"e§ d'hommes ,ous enseignent et 

mus diri~ellt jusqu'à présent: les conservateurs et les 
de8lructeun. 

Toutes deus sortent des collèges. 
Les uns, cont~ntl de leur lot, \OU5 parlent de Devoir et 

de Monarchie; les autres, mécontents de leur sort, \'OU8 

prêchent les droits et la République, 
Le fait est qu'ils ODt tous besoin de ,.,..s, lesltremiers, 

pour conserver !eur situation tranquillement, les secouds, 
pour prendre celle des premier~, et devenir ainsi d'autres 
consenateurs. 

Ni les UliS ni les autres n'ont fait jusqu'à présent ms 
propres atraires, mais les leurs; IIi les UliS IIi les aulres 
n'ont remédié il ms maus qui sont: la guerre au dehors et 
les fatalités économiques au dedans. 

Ce u'est pal que, parmi les monarchistes comme parmi 
les républicains, dans les rangs des con!\enateurs, comme 
dan. ceux des destructeurs, il n' y ait deI hommes de 
cœur et de talenl, sincères, voulant lotre bien presque au­
!ant que le leur; mais, imbus de doctrines fragmentaires, 
ils ne saven' : lS comment s'y prendre, et se ballent entre 
eux, à COUI)S de dogmes politiques, pour un seul et même 
but illusoire: la posselsioll de J'État el le Gou\erllement. 

Ensuite, la politique est, jusqu'à présent, non une 
science, mais un maulais art d'expédients il l'usage des am­
bitieus, un jeu de basard, une roulette, le pire des jeus de 
huant. 

La .)a8sioll y tic nt plus de place que l'intelligence, et 
Ics plus roués eus-mêmes, eeul qui marquent les cartes, 
ou font des martingales, n'en 8avenl pas bieu Ion". et n'y 

mient paM bien clair, "ne fois la partie engagée sur le tapis 
où IOntles iDléret~ des autres. 
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D'ailleu" ce ne !Oonl ni Il>!O hommes les plus sincères. ni 
lei hommel les plus sérieux qui. la plupart du temps, rré­
quentent relie lable cie jeu, eemall.ai~ lieu. et pousRnt 
et crient dans ce cercle rorcément étroit de joueurs dont 
le Gou,ernement est le pris. 

Quant il YOU5, mes enrant!1l, 'ous êtel' ft la rois le champ 
de bal aille et les soldais des .)artis ,ainqueun et vaineus, 
et, quels que soient lei triomphateurs. c'est sur tous que 
le char passe et roule, c'est tOUS qui payez les rrais et les 
laurie". 

Vous ~entel si hien que Cf' que je 'OUI dis est la pure 
,érité, qu'en Allemagne, \OUI n'an'z guère trou,é d'issue à 

la politique que de quitler la partie. de lai!1lser se cha­
mailler entre eus les césariens et les IiII~raus, et d'émi· 
grer aus États-Unis par ceotaines de mille chaque année. 

J'ai 'u parlir ces lia' ires d· ... migrants. ('1 je ne connais 
pas d'enseignemf-nl polifque I,III!' lamf"lItahie •• 1., tlt"rnon~ 
lration plus mathématique du ... "anl de la IlOlilifllie d'ex­
pédients. 

f:n Irlande, en Angleterre, 'ous raile!1l la même chose 
pendant que les Whigs et les Tories se disputent les porle­
reoilles; dans le. pays basqoes el eo Italie, \'Ous tous espa· 
Iriez aussi pour aller chercher une meilleure ,ie dans 
l'Amérique du Sud. 

(.es lahoureurs se lirent d'affaire, lant qu'il ,. a des terres 
,ierges et libres, el leul'8 enfanls qui, en f:urope. surf'har­
geaientleur mi .. èrp,leur .le,iennenllà-bas un capilal d'in­
telligence et de main-d'Œuvre. 

Mai" il n'en e!!t pas ainsi des Huniers non asri­
e.)les. 

Pour eUI. r~pllbliques et mon;,,'rhit'~!IIe talent: elles ne 
lont ni meilleure!! ni pires le!ll unes que le~ autres: el ils y 
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fi om'ent esaetp~llt les nu~me5 proc~dé. de Gou,ememellt 
"OUI d'autres oripeui. 

f;'est ainsi que,lur la grè\e des ouvriers de chemin. de 
(t'r organisée par l'InlenJaliollaJe d'Europe, le Gouverne­
ment des .:Iats-tnil, celle R~publique des républiques. a 
fait pleumir police. armée, fusil., canons, mitrailleu~t'!'. 

comme jamais République ni 1I0narthie cf Europe ne l' Obt 
rait. 

C'est pourquoi. sentant conrusément que Ja gut\rilOn de 
'os lOu'rances Ile dépend pu des (ormes de Gou'eml~­
ment, les plus avisé~ d'entre 'OUI DDt pris le sage parti cie 
senir le moins possible d'instrument aus politiciens de 
droite ou de gauche, et de ceus aussi 'lui, sous une couleur 
ou IOUS une autre, veulent imprimer une dirt'clion politi­
que ~ 'os anoeiations. 

Comme au rond. même en France, YOUS rurnmeIlCf'! i\ 
.... ,oirdeyiner l'ambilieus ,.;oUI le rémlutionllaire, :40it mo­

narchique, lOit républicain. quand il mus mendie le Pou­
,oir, 'OUI ,oudriez bien le lier par uu mandat impé­

ratir. 
Ce ne IM!rait pas maltnllm~. Ii ce n'était pu le candidat 

et son parti politique qui réd igeaieolles programmes et les 
proressions de r,,·,. 

Malheureusement pour tOu., ce sont les partis' doc­
trines et ~ do@mes opposés, ce sont les ancieDI coIlégienl, 
qui. tontinuant leurs querelles à .01 dépens, se dispu­
tent le. portereuilles, comme autrerois les crotltonl de 

, 
pam, 

I.e mécontent ou Je satisfait qui 'ous demaade 'os 
!luttrllges, ya lIIOi-disant jouer ,Dire jeu; mais en réalité. 
IIl1e rois let caries en main. pour qui jouera-t-il la partie 

de salisrait ou de mécontent? 

, 
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Neur cenl qllalre-tingt-dil-neur rois ~ur mill.,. illa Jouera 

IHlur lui. en regardant daris le jeu de ~on ,"oisin. s'il le 
lteut: il la joUt~ra pour 1 .. dOlfllle qui lui lient lieu de 
~I·irnce. pour le parti donl il a toul il allemlr .. et !'ans 
lequel, en deÎlor~ de Sil s~d;,liM proreA~ionnelle, il Ile 

~rait rien clu'un électeur comme mUI. 
f:'esl ainsi que ,"OUI, qui ,"olel .Ie bonne roi. mus êles 

dupe!t et ticlimell. "OUI ~rn'l d'instrument aux disputes. 
aUI rancuues. aux con,oitises et il la pUiS8t111Ce impuissante 
des raclions et dell secte" politiques. Il la com.,...Iitioll 
d'amhi.i"III. polir la plupart méritants comme homme!' 
pri .. és. mais runesles ('omme hommes pul.lics. 

nans les pa,·~ d'f:lJrope 011 reflne le SuDrafle l'ni,el'!'pl. 
la politique tend ainsi à pernre Ioule unil .... lou' en~emhl., 
pra'ique tle .. ues. loute .. aleur et tout .. ern .. :trit{a natinnalr, 
el à de .. enir une cohue d'atenture. la .. ;arrii-re de lOlls .... Ill 
'1l1i ne ront plus leur mi·tier, sou le rallacieux préh~xte de 
'air .. les affaires du pafl. 

te mOllsieur qui rait le ré,olutionnaire est lin prétendant 
toul comme un autre. 

Il nt! monte jamais ~ l'uRut du Gou .. erllement pour le 
détruire, ni pour le rérormer. qlloi qu'il mus dise, pendant 
Ilue "OUI lui raites la courte échelle; maisllOur s'y caser, 
s'y arrondir, S'! étaler, trancher du JK'nonnRflp.. s'imposer 
lourdement il tous comme il tous. 

)féme dans le clan de!4 Il.>hertisles, cependant hien 
lIellement rét .. lulionnaireî4. rilltpelel-'ou~ qu'il n'y a jamais 

• 
t'U all'ant de fl' .. llIn~. de rondioonaires r.t de papera~sier:l 
fi"e §nu~ la f:Ommune. 

b .... 8Ie clan de!4 J,lcobins, c'est la m~me chose ... ec Ulld 
I,{-(Ianlerie 1.lu!4 classique et plui !lnlf'IIIJelle, 

Tou ... " c .. ~ ,if!illeri"8 du siècle pa~8é ,iennent li \OU!4 

• 

• 
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comme l'Ane au moulin. comme la ma\adie à un pau,re 
homme. 

Pour la plupart. - car le hi .. o ('n IBme le beau soot p.'lr­
lout l'oiseau bleu, "exception rare qu'on ne saurait trop 
louer, - une rois nantis de 'otre ,ote qui leur met la ciel en 
maio. il. ne lrou,entqu'une chose. la porte du (onctionna­
,'isme ; et les \,.,ilà cOIJ!-ertaleu~. quille A tOUS raire rusiller 
ou dt"porter. pour se consener dans le bocal du Puu,oir. 

Veulent, ils panenir1 Ils s.nenl tl';'S bien que mus êles 
le Ilot qui porte, le 'ellt qui soume, pousse cl gnnfle ; mais 
"éternel na~i " ·,\ec scs milts de coc.lgne, c'est le Gouver­
nement, "a'Rnt,l'arrière, les deus Chamhrcs. la table des 
officiers, l'a~ancemellt, la haute paye. 

Faire (ortune, raire carrière. aborder aux meilleures 
I,'al'cs. ~rimper jU!~qu'aux timhales. devenir le Gouverne­
menl: \oilà, pour \OS courtisans comme I)our ceu~ des rois, 
soit l'écueil de leur taleur réelle et de leur corniction, !!Oil 
le rè"e étoilé de leon appétits et ,le leur nullité. 

Tant qu'ils nten sont qu'au l'ête étoilé, ils \OU! promet­
tentla lune; ils 'OUI donnent d'a,ance loot ce qu'ils n'ont 
pas, la tête de leur curé. la peau de leur propriétaire, les 
terrel des autres, le Grand Li're au besoin. 

Et cela réussit toujours, parce que \'ous êtes croyants et 
IMms, parce que le christianisme 'ous a dOllné des espéran­
(~es et 1789 dei droits. 

Comme nOU5 l'a,oo. dit, leurs dogmes politiqups t"ur 
tiennent lieu de science, leur parti, de conscience sociale: 
il!! u'en .. 'ent pu bien long. 

lai. il, connaissent à mer,eille eurs pelits intérêt!'i 
penoanell, et. pour tOUS eodonnir, ils \'Ous ront lur J~ 
'ùtret dei discours saos 60. 

A entendr .. ces coureurs de Imlrages, qui s'i .... prOYisent, 
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en poliljqlle, lOS maUres. ils sont tOS obéissants sea'\'Îleurs, 
et mus débitent des tirades sur la démocratit!. fomme les 
premiers ministres qui exploitent et ruinent les monar­
chies, leur parlent de droit divin et d'absolutisme, 

Leurs discoun tarient peu; ils semblent copiés l'un lur 
l'aulre, el un phonographe en dirait tout aulanl. 

"ous les salez par cœur: on y entend de belles el sainles 
paroles sans cesse incomprises ou hlasphémées: liherM, 
égalité, fralprpité, droils de l'ilomme, droits du lralail, le 
tout I,arbouillé de beaucollp de pathos qui rait du bruit et 
ne dit rien, a l'air de tout renverser el ne renverse rien, 
promet de tout changer el ne changera rien. 

t'f.:loquence esl comme la Ilusique, elle enlralue MU­
lent, sans qu'on sache pourquoi; et il faut y réllécbir. pour 
n'être pu le jouet du tcnlou le pantin d'une ficelle. 

Comme le corbeau de la fable, on mus traite des noms 
les 1~lus n.lleurs; on lOUS appene Souterains, el toUl'i 
Idchez 'olre bulletin de tote; et le renard tous jure qu'il 
tOUS le rapportera, quand il aura hien dlné. 

C'est aiosi que le pautre peuple toujours trompé, tou­
jours bemé, sous prétesle d'êlre représenté, se met sur la 
lête une poignée de gens qui ne font plus ce qu'ils satellt, 
et soutent ne Ntent guère ce qu'ils f, 11, ulle oligarchie 
de cinq ou sil cents politiciens parlant tous à la rois dans 
une Chambre bonne à tout faire et le plus loutent bonne à 
• nen. 

"ous connaiss." les degrés de cette tieille échelle de 
Jacob des Jacobins: Conseil municipal, Conseil général, 
(~hambre de~ députés, Sénat, les Ministères, et la grande 
cage du ronclionnarisme &tec toules les mangeoires du 
hudget, enfin tout le tremblement de l'éternel Gou,eme­
menl. 

• 
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e"est \OUS, mes enfants, qui tenez le (,ied tle l'échelle 
de!4 élu!', et c'cst ()Our cela qu'ou \'ous dit de Ile 1)lus 
llouger. 

I)uur \'ous fai."e croire qu'on nelloie le bâtiment esca­
lad .. , on jelle Imr la fenêtre les anciens locataires, tous les 
cOllsenateurs de la \'cille, ré\'olutiolmaires cerlaius de 
I"a\unt-\eille, ré\olutiol1naires proJ,able~ du lendemain. 

Ils ne "alilienl pas mieul? soit; mais ils eomm~oçaient 
il I ..... llerasser d'imllortanee, il cOllnallre un peu I,~ur nou­
,eau métier; de plus, contents d'émarger au budget, ils 
daignaient \Ous (.romeUre leur protection en échange des 
c8mJi.lalurcs oflicielles . 

. \ leur 1,lace, les nou'-eaux ... ·Iu~ commencent, il "OS 
d('I'f!US, il faire écoles sur écoles; mais. du premier COUI), 
ils lOa\ent caser leur marmaille, les neVeUl, Iti cousins, 
la coterie. 

t;ed fail, ils songent il leur a,"ancement, aUI décora­
lion!', cirent les bollcs d~ leurs supérieu~. el se font 
cirer les leurs lmf leurs inférieurs embrasés..lu même en­
thousi'l!me. 

1-: .. 611 on est la politique; 00 manse à (oulllies gros plais; 
00 tripote daos toutes les alaires du pa~"s ; on joue il la 
bais~e. à la hausse; on est administrateur- ou président de 
~ocit!(i's anonymes; on fait des reportiJ à perte de tue; 
bref, on répond de l'ordre atec la rérolulioD de défendre 
"'lIer,:Îflucmenl (ous les monopole!, si tOUS les alla­
qm'l. 

e'e~l ainsi que nïmporte qui, s'ennuyarll d'exercer dans 
robscurilé son ulile el bonne profession, peul. en vous 
IIHllanl, detenir un srand homme, un nuisible el méchant 
Itdil lJoliticien, se jeter sur ri:tat comme !!ur ulle dili­
~"lIl"' •• Iémarquer r écrileau du Gou't'cnlcmenl.'~ lJom 

, 

; 



- tg-

dei' nies, le numéro des babits brodés de tous les ,estiai­
rC:4 officiels. 

C"e:4t ainsi qu'on detient à \05 frais le nouwau liJ:urant 
d'une éternelle coml-die, M.le llaire, M. le Pr~fel, li, le 
Député, li. le Sénateur, li. le Ministre, Son .:Scellence 
laun.jeur r Ambassadeur. 

Et vous, mes enfants, raute de safoir aussi faire un 
di~cours, tous èle~ en b~ du bâliment, à la porte, tenant 

"ertueu:rement el toujours le pied de l'éclaelle. 
~otez que celle monographie du politicien ne s'appli­

que pas seulement il celle collue d'afranchis qui s' impro­
li6Cnl tOS maltre~, mais à tous ceus qui, en politique, 
atlendent leur bien du mal du prochain, leur ,oie de la 
mort d'autrui, et qui pêchent il la ligne après amir 'rou­

hlé l'eau, quand ils ne jettent pu le filel dans voire propre 

58ng. 
Méliez-mus donc, cro~-ez-moi, du politicien, de l'in­

termédiaire, du délégué; neur rois !lur dis au moins, ou­

nezrœil. 
)lonarehiste ou républicain, réactionnaire ou rém:u­

tionnaire, consenateur ou destructeur, du moment flu'il 

leut panenir, loiJà le rongeur, le parasite du Dieu Social, 
le phyllosera de la l~ne du Seigneur. 

Quels que soient les soi-disant changements de Gou\er-
nemcnt, la machine gou,'ernemectale, sous laqueUe mus ' 

gémislel, reste esactement la même. 
L'affiche peul êlre dill'érenle pour amuser les naïfs. ("1 

• 

la profession de foi pour en dODner à croire aus badauds; 
mais tOUS, électeurs, \OUS, ounien, que gagnez-tous Il 

celle promenade d'acteurs ou d'hi.trions nOUleau, lur 

le même théAlret 

, 
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'TOUS pa~"ez toujours, ct c'est loin d'êtrf' iDt~ressant 

I,our tous lOS intérêts. 

Car notez bien que changer 1 .. 8 ministres n'est Ims ré­

former le!il ministi-res, changer les magistrats n'est pas 
améliorer le Code, changer lei généraux n'est pas em­
pêcher la guerre. 

On crhe les tambours au profit des trompettes : 1 .. 
heUe affaire pour mus! 

Malis on gude précieusement tout l'outillage dans lequel 
on s'est installé. 

Que de harangues ne ,"OUS faiyit-on pas, avant le mte, 

('olltre ces institutions, contre ces défroques, contre ce~ 

liH'{oes de l'infâme lIonarcbie, contre les monopoles, 
cuntre la centraH:iation, contre le fonctionnarisme! 

)lais après le \ote, une fois (,u'on s'est .;talé dans toute!il 

ces prél,endes, on s'embastille dans la plantureuse rOIl­

tille gouverucmcntale, et on fOUS D'ontre qu'on sait au 
besoill !;'en senir. 

On défonce les pottes ,ermoulues, on tue lel'l morts, 
on crochetlc les serrures des cou,ent!l~ on persécute de!il 
• ;hr,',tiens du lloyen :\ge (lui ne faisaient ... e mal à personne, 

d qlli fai~'lient du bicn aux .,aunes. 
C'est une assez ser,ilc imitation dll Chancelier .ur­

nommé de fer parce que les alltres sont en papier mâché; 

c'est une ~sez 1.la"~ adaptation de son mautai!\ Kullur­
k;unpr, awc cha!&~e il courre daos le~ rues et dans les mai­

:OOIl!', chasse aux nwille~, clla~se aux ~œurs de charitfo 

llan!& l'école et dans "hôpilal, en attendant la cbas!4e aux 

Huniers, le jour Oil, n'ayanl plus de travail el \olant qu'on 

'ou!' l,rt~l)8re une dÎ\"er~ion dans la guerre, tOUS mu! ras­
semblerez en murmurant. 

l: •• mme, en fin de coml,te, loulcs ces bagatelles de la 
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parade ~ous intérc!Jsent mélliocremcnt, ~ous demandez It, 
cilUluième aclc, la cbose estrnortlillaire. l'al)othéosc, la 

nou~eauté annoncée. 
L' élu a~ail promis quelque chose aus ouniers, au grand 

nombre; le renard atait annoncé la honne nou~elle il )' é­
lecteur, et il devail re,-enir, après cllner. 

Or, jusqu'à présent. ~OU5 n'a~ez rien tU parallre qui 

améliore lOS peincs, ct 80 iCI l41\rs 'Ille rien De pc1l'altra si 
ce n'eslle pis à la place du mal. 

Le~ impôts maladroitement arrangés ,"ont croissant; 
l'Induslrie. l'Agriculture, le Commerce, la tïnance 80nt 
lIIal il l'aise; le pain est aussi cher, aussi dur à gagner 

tlue jamais; lout augmente de .,ris : les loyers il cause du 
Iripolage sur le~ terrains, le ~êtemcnl et le ,i\l'e pour tles 
raisons semblables; non selJlt~melit il n'y a pas la pail, 
mais mus avez une guerre de !'péculation sur le~ bras, et 
on ~OU5 cacbe le nombre des soldats qu'on y en~oie. 

De 1,lus, le jeu effréné dCll boursiers et cles coulissiers 
~ur la richesse nationale y déchalne des tempêtes dont 
'rOU5 receycz la roudre en pleine poitrine. 

"ous 'OUI .Jemandez alors ce 'Ille fail mire mandataire, 
le César ou le Jacobin, le monsieur qui INlrlait si I.ien. 
qui ~OUI appelait citoyens et "euple Souverain a~af)t le 
,ole. 

,\Iors VOUI faites venir mire député, el vous le priez de 
~OU8 rendre compte de totre mandat, que fOU8 croyez im· 
p{·mlif. 

Soyez s(}rs que, s'il est fraflc, l'homme qui a gotllé du 

'.HlllOir et remué les millions à la peUe, mus rC "ond en 
eonse"alcur • 

.\Iors, yous qu'on prélend méchant!§, mus riez, tout en 

3}ant emie de pleurer, el mll8 ~OU5 ditc§ : If Jt~ 'ais en 

, 
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(t nommer un encore plus révolutionnaire, celui qui 
({ m'a fait, hier. un discours à lout ca~ser, dans lequel 

fi il mangeait les satisfaits tout crus: ,.eut-être que ce 
• 

fi sem mleus l)Our nous. 1) 

Ct~ S(~I'a, mes enfauts, ce ,ieu~ garnement, le Gou"enlt~­
ment. c'est-il-dire. sans changement pour mus, toujours 
la même chose, la même chose partout: sceptre. sabre, 
canne ou bâton, qu'il s'agisse de la France ou de n'importe 

quel autre pa)"s. 
,. ous aurez beau croire les hraillants, quand vous ne 

croirez plus le~ orateurs; "ous aurez beau leur donDer tout 
l'a\ancemellt qu'ils tOUS demandent, \ou~ n'en serez pas 
plus D\aucés, au contraire. 

Il ~. a à cela trois causes I)rincipales, trois grandes 
IOns bien scielililiques et biell simples, et les voici : 

• ral-

La premièreesl que, en faisant UII député, fiai-ce fotre 
meilleur ami, \otre copain, fotre toisin d'atelier, \"ous 
faites ce qu'en Sociologie on appelle un Oligarche; ,ous 
fOUS donnez un maUre, qui prend l'II mains 'otre part de 
Sou\eraineté ~ationale, et qui, l'ilallt. s'en sert. soit à 
IOD profil, soit au \ôtre. 

Pour que l'Oligarchie fonctionne à votre profil, il filut 
qu'cUe soit construite si sa\amment que les Athéniens ~. 

ont perdu leur grec, les Romains leur latin, et qu'jls en 
ont jeté leur langue à l'Empire, ce qui leur a ,alu le fonc­
tionnarisme el les barbares. 

Les hommes de 1189, qui en Myaient encore moins. on' 
fini de la même manière; mais au lieD de bâtir pour cinq 
cents 80S, ils ont fait uue banque qui D'en a DU duré dis, 
et encore il u'y faisait pas bon. 

, , 
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1 ... :Olillarcbie Cil ronction:; s'apl)eUt' au:;si I)arfois un 

Syi!lème nf'l)r'~~l'nlatif, 

Soit, si cel;, I)omait sertir sum~amment vos inl~rèfs; 

mai§ ilu'en est pas ainsi, pour le moment. 

eelui que mus awz nommé mus a hien crié lan' qu'il 

a pu : ,ile la Il~pultlique ou ,h'c la Monarchie, 8elon que 

,ous av fOl la bonlé de croire la la fertu magique de l'une 

011 .Ie l'anlre pilule; mais il lui aurait rallu au moins tingl 

am d'éludes préparatoires. d'abord pour connallre esac­

"'lIltmllil dilTérence de ces deuJ. formes de '~ouvernemeill. 
f·t ensuile polir savoir à peu prios la ,inglii'me parlie des 
questions nationales, sur lesflllf'lIes il va faire des loi~, 

cOlllme un a\'eugl.~ rail de la peinture, 

I..a deuxième raison, c'esl que, telles qu'elles existent 

d'''lmis des siècle~, coml,osées d'une chambre à t .. ut raire 
011 de deus, dOllt l'une dit oui, qualld l'autre dit lion, 

If'~ Inslilulion~ neprésenlath-es sont insuffisantea à fOS 

l,esI lins, 

GrAce à la Science apl)liquée à l'IndUl~lrie, nos nations 

ont pri!.l, depuis eent ans, un tel d"'leloppement d'activité, 

si nouveau. si impré\U dans lous les sens, qu'une Cham­

bre et même deuJ. ont lrop "'alTair.:!s sur Ic~ bras, non 
pour les connallre, nous n'en sommes pas là, mais même 

pour les éludier de rront, 

Aussi est-on liltéralement forcé d'en laisser les trois 

quarts en sout1'rance, pendant que le reste, bâclé à la 
diable, ne ~'en porte guère mieuJ., 

ta troisième raison, c'est la construction même de 

l'[lat qui, Imrtoul, sur le Continent, sous la RéJ)uhlique 

, 
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t"Ulnu~ ~OUi la Yûlta.reb~. rft~te la mlome dt',tU;s J ... 
~nl' !!>ièt'It'. 

t: ... Ut' .'unslruclioll lie .. 1 ft" l.arL à UUel {oulia.iou OUlU· 

,aiSt', à lIU pi ..... féodal de ~Ut'rr • .' eulrc le, t:lat:i l:uro­
",,'eus, .Juul 'uus troun'rez luules lèS rau~s dt·duih·s, 
pour 1., I.remière lUi., dallii mon litre : J/ilillifM w:ltt,,/I, 

('~~ .~JUr(>"dim. 

ta l'eutmisalioll 11 outra .... ., de rÉI". 1. eoaee-utralÎ611 
'lU' il il faÎle de lous It'Ii 1'00 '"ui ... nation .... tla ... uu se" 
fonctiuullarisme djrt'cleotelt' SOUli =Ha dépead ... ee, a t'u 
l",ul-ètre sou ulilaté \i .. à-,i~ de "Europe .ililaire el 
diplomatique; mais ra"ulio d·.u remède a,:grau, la ma­
ladre. en dODue de nouwlJej; el c't~1 ce 'Ini t'st ar· 
rhé. 

La traie Son,-eraiut>lé, soit de la Couronlie. iOÏt du Peu­
pie. est airasi ... s~e peu ia peu, par dea i .. ~ .. l"'iai,.~ ... 
dall. une wamiue autu .... tique. dalll UtiC io,eit-l~ auû­
uy".e saUt t"ollst'il d'admiliistf'ollÎOQ respousa ..... , dans 
l'tlal. maUre. par le fouctiounarisme, de 10Ui les t:orps 
Co,uililu,'"sde la ~ation. 

Le mème ré1fiaae pralNtui~ ~r un indh"idu prufluirail 
uu idiot, 'lui ne le fé,"eillerail 'lue pour èlrl/! alwlJé. 

Par toule l'Europe eootinelltale actuelle, le nai Souwe­
rai .. n'e.1 1.1u. ni le Roi •• ai la ~alion. ni .ème la Chillllltre. 
maiSi l'Étal. 
~e \ou. en preDez donc plui ni à la CouoDDe, ni 'lml, 

eüI1senaleu"" a réleeteur, ni WOUl, éleeleUh, aus dépu­
I~, Di youa tOUI eniemble il l'Étal lui-même, Yolre bieD 
commun; mai. dile .. ,ous 1011', le, UDI de. autres, ea 
politique: pardonuez-leur, Seiglleur; il" De .. yent pu ce 
'1u'il. fOBl. 

tJuanl à ce .... ·iI l'aut raire, c'Hl l'bï.toire de la déco ... 

, 

, 
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,,~rtr du ~ou, ..... au MORde, c"l"Â très r ...... le. une Coi& 
trt)Uf~" 

.\cluellemeut ... dr .... i'i deas siècles, h:lal ~sl uJOOlt\ 
de wanière à (ou\en,r ell aulaut de ,."shitéi l'a dïuer~ 

tiei Ioule", .ei (or("es inlelledueUes. moral .... et ph~$Îques 

,lu pays. flu'eUe~ \ienuent de la ': ... uro •• uc ou de la Suu\e­
rainelé populaire, des hl51ilutioui th ilt~ll ou militaires, 
l.uqlleS ou t'li-ritales . 

• :'eil ptJUrtluoi se Miiir â $Ott •• ro.tre I)rolit de telle 
macl.ine, ... it une te .. lation ~rpéluell'·I,·.ur lous lei poli­
tieleui d'aumlure d uue illuMo" IlOur It'i réfonnaleun 

• • .aueerel. 
Je WOUI dirai maintel.a." pou,.uoi ra::laI, qu'il MJit aao .. 

narcllique ou répubJÎt'aiu, reste It' nat'we de ~ièele ell 
siècle. t't De peul ab50lulUeut rien pour la ri'aliülion de 
\Oi jusle, {"I~raat .. ,; t dû, ,_mult'''Sû... lûrreill"ès .. ue 

\OUf • léguées le c:hrislianisole. de~ ùru". 1~U'.11è1t." à 
t.'1i prouaesseli> flue \OUi a d(t"l1~ li la l' c! \ ulutiOiI t'h ile 
de I1tstJ. 

t:.. veu de moll, 011 Ile peut ...... 5 dt'Cûulraliser rtl.t. 
SiUlI .-oUI raire UII Dlal lerriMe, il ml lins du s'y preu .. 
dre avec uoe science, ulle Joesure, une Nlgeüe ...... , 

laéla.! dao. louile. temps. et ilDpo~sibies il 'rou~l'I' ..... s 
des parlis rivaux. 

Rt"~eI)OIlI il l'impuilîi.iluee de l'Étal, (l"Ull de \"oïr com­
lDellt on pourrait renlHier à celle dei '~~iiil.'eu .... 

La ('use priucipale de ulle impuis!i&llC8 lM)CiaIe de 
l'Étal ett plu. plIII laut 'lue loutes UOj patriei ensem­
ble; elle tient. la Coaslitution iDler-gou\eroewe •• e.1e de 
l'Europe. 

C'ell la Mpubli4pae aati-sociale que rorment sy.témati­
quement entre eus les État. d'.:urope, depuis 'lue la 
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diploaaat~ e",t I"ur sp,ul~ Illstilllli .. ,. eoa"QUDt~t ,. 'e.l-à-dir,e 

,lepuis le aIÎH.·u du tlil-St'(lli"aaè ,.ât'de-. 

\'..0, al"'z l·olUp~ .. dn~ facii"lU"tl!. 

SUpposel 1Jf"~ poig,u"·e tI'htlWU1"!j ,,311S tui. s:uas tribu­
nal a .. ·tI ... ,sus .1' CUl. \Ï\aBt le .. t'ml\'er .l'ulle l'Pain. la 
carabioe de l'autre : t~ &erê\ le I.lu~ r~rO('tl, et le mO;.'i 
~rupuJeul 'lui de\k-Ddra Ic waHrc ,,-tes 3ulr,'8. jtJ~u'à c.~ 

'1U'UP aulr .. 1 ... • lue, el aiusi Ile soite. 

Tch S01l1 ~t"re eu~ let ÉtaCi d'I:urope. et lau' qllt~ 1. 
Républiq .... qu'iJ\i roru~1l1 eutn1 cux depui. p~s de 'fUi,; 
iièf!I.'§ .erol t'C 'lu· ~lk êàl, saali loi comm .... e au""Leb'" 
dc lou .. , HIIS 'ribunal .. upr~"llC. la rU l'ce bru''','. 1 .. gUtN'ft. 
~ra à la (ûi!i leur unÏIJue t'h;wc~ tle ... hat, leur ruiac eoIQ­

muue el leur perle liuale. 

,"uus coml~rt'8ez bi ... n que .• aut flUe rela ~I aiMi. la 

~atio.. qUÎ aurait la naïn~té d.~ déHrmer ptNIrrail "'Ire 
sûre de son afl'aire, cerlaiue de se mir tdbmembrée, ... ée 

Cl \o!ée, si eU.e est riche, c'est-à-dire .... 'ailleute. 

.;'e51 ainsi 'lue le~ poU'Ïf:iell~, les malins de la dipio. 
... Iie. o •• arnuag" lU dis •• ltp.wD'~ sièclè ce 'lue rappelle 
le GOtnen .. ~.u!tJt G~_raJ de l' Eu .... pe dans moa lh're iDti­
tuIé .~IioJ' tNltI~lI~ tin SoMn:'ai,,~. 

C.MIIlDe to.s, les Souferaius 001 é.i mit poor 10nB· 
lemps "Ill u. Iriste pchi. pv leun repréuDtanlJ e' leurs 
iate~iairel. 

A c:ela~ Jel poIi'icie .. s de 'olre pa,.' ne peu,eDt rien, 
~al rien, 'lu le leumetlre,et '0111 plier l œUe 
lei de rer el de ~~, à cette perre eitiJe entre nations 
dlré_nnes. el, par amour pour la Pairie, l'épai-er, en 
• ......... à .... rance. 

Voill ft donl ih I·,pen;oi,ent, -sn toute!l Jeun pro-
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me~·sttJI fledoralel, quaud il. ont Healadé 1., Pouwoir.~' 
'1uatld l'éddent'tlleur m\ll~' y~ul. 

lnt' s~ule (~ 50riale pourrait parler de haut à loui 

lei bmlt~n .. ~menlli eD»ealbie "tlcur commander la pail. 
au noui de Jésuii.chrisl, au 1I0m de la IItOraie COBlmune, 
au 1I01l) dei proJDeJse~ terreslres 'lue 'OUI ~I\'~l l'tt(U~1t de 

r t:'"atl gile, el que la Ch-ilisat ion M l'II lrain d> aceomplir . 
{~Uc seulê force 5Upt\~Uro à la politique esl la R",li • 

• 
!/'lill. 

~otCl bien ee mot, 'lu~ j'ai lOuligllé. 
Je n'ai Ilas dit lelli culles; je n'ai pu dit ICI religiOlll, 

eh4.§e1t hu_ainH et poIitit)ues: rai tlil la Religioal. l'elle 
fort.e ditine el .oriale 'lui agil lant We.1 'lue mal, .. algré 
la politique dH culles; j'ai uommé œ lien unin'nel des 
peolées et des cœon, celle t'uité qui fail de l'ilumanité 
Uft Rè,lIe ..... Iessol des animaux. de tOUt les bommes Jel 
membre. d'un aaême ttal Social iur la Terre, le. 611 d'uu 
même Père daui rl"uifeN. 

C' est de ceUe Religion qui explique et excuse toutes 
les autrei, que Jésut'-CI".flt a été le renHateur pour les 
paun .. , pour les faibles, pour le. femmes, pour les ~a· 
fanll, pour les tietiœel el les tictilBét de tOUI les temps 

. et de tous le. lieus. 
M.is ceUe foree lOt'iale, colossale, ineoaaprise, incou­

nue jU"lu'ici, faut" d'uae seience el d"ulle cOllicience 
pabliquel alMZ proroadel, a.sel grandes, usez éle,ées, 

e1le est eB._1IIe didlée ea leeles cléricales, au.si bosti­
Jej enlre eUes que les État •• 

NOD seuleme.t ces cultes, ,éritaWes Éta':t poliliques 
dan. leur lenre, De peufeat pM, gnlee Ia cel di,isiolll1, se 

Nunir entre eus po.- dire aus État, : Homieùle /iOÎII' ~ 
"'.,; mai. ils ne sn" aabIe pu s'enteadre, quoiqu'a-
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domt le _DIe Dieu, 'Iuoique it""cllaul partout le uWlllt 
t\AII,Ue de pail uui,enel)., el de daaril~ t pour dire 
..... ie.ble, uue (uis par aD: .'·ulr~ Ph,t> fl.i «~fl!. dU 

('wu! 

"OUI "O~t~l (lue la queilioD relij.:i~use a plui tlïmpor­
laace soeial... l,ue ue le litOupt:oulh.Ull. dalls les ÉJ;liiel 
,'omIDe dita, le§ Uals, fe. t:oaa1ienateufS et lei destruc­
leurs, les politiciea» dogmatitaues. 

r .... lo.aez-&eur, eu ils u' eu .a\ent pa' bie. Ion" 
pour tirer a eus la domiuatiou, 'lue ce iiOÏl au 

UOIII ... Photius, de UÎul TIaoDIu d' .\'Iui •• ou de Luther, 
de la Ru)'aul~, de l'Ülpiru ou de la Uépubli'lue cll-rieaIe 
ou lüJue. 

Si 'HI fOUlez .. ,uir pounauoi la (OK-e lOriaIe d... la 
lCeügÎOII ,'·,1 aujourd'hui réduite a une iuertie prelque 
lotale, ounel Daon litre .ViuÎfiH flc/uelle J'$ SOIIrn'dÎm: il 
\OuS lIIontrera cel deus causel : politique gouu~raeIDeD­
tale el rlN)etÏOlJuari.me. 

I..a poli'Îllue : toil3 la gnade crimiueUe. "éternel CaID. 
C' .. la polili'lue qui a blti lt~ aneDaus dei dogmes 

cODtraire., élen~ lei baiaille. de. Égliilf bO.liles, Irus­
rormé les "~UH et IH prêt rel eD ronctiollaaires, malI'" 
I.~u,. prolettalioul de siècle ea siècle. 

C est la poli'Ï'lue caui continue l luer Abel, depuil 
dOllle .. iUe aus; cOHl eUe, eUe seule, eUe encore et t0u­
jours, 'lui, depuis mille huit cenis ans, maintient ell crois, 
ri,~ par dei dous de fer, le charpentier de GaIiI~, l'ar­
chitecte du lDOOde chréliea. 

S'il .,.U le. meDlIn. libres, mes earants, il aurait 
bieDI6I appel6 à lui .es compapODl, te. 011\ rien, el re-

, 
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bati en pail sa naÎe llaiiOIt : le Temple ,it'" .. Dieu 
Suei", la ealhMrale soriaIe du Dieu Vi'aot. 

"uique-U, ne demaHde~ pu de déiUlller ,olre [tat 
national; mais tbacun ('bel ,ou~. 10U$ dalts 'otre pal ri .. • 
particuli~re. Silebl'I au moini l'OmBle.l' raire pour esi,er 
que les atraires du pays m.rcbent le mieus eo 
~cballgt! de:i tlotl d'or, des 80ls de Mng, que l'étal de 

sièt;e européen tire, et tirera de toUS, aUI.ï r.talemeol .~ 
le tOlloerre tombe, et tombera. 

t:e' élat de li"ge europét'n, et! ... 'ais arran,elD8Dt 
diploolatilJue des rapportl des Étal', eet en~renllJJe ho­
m~ide de la rule el de la guerre entre peuplM titré­

lieD', est la eause première cL! l'impuiulDee dM Étal. 
pris dans leur propre pWge de rer, rrap" par leur pro­
pre fph, prisoooien de laun GOUtemenDU de WIll­

bat inlernational. 

Nou. allons maiotenant dire un mol dei autrel cause" 
ceUel 'lui 1001 intérieures l chacun de lOi pay" 

\' OUI aellte~ déjà que l'étal de liège européen a pour 
première COI"'uenee, dao. toute. lei , •• odes nation. 
cOlltinentales. uoe sorte d'étal de f~ge en deda'18, un 
militarisme et des armements rore~., et que la Ill~pu­

blique, comme la lIonarebie, ne peut que les maintenir 
ou périr IOUI les eoapt meurtrien de l' !tranger. 

Ceus qui, en polilitple, tOllll parlent aulremeat, .. tr0m-

pent, ou 'OUI lrompent • 
Ceus qui, le leR .... t, croienl y échapper par la dh.en­

Imitation du Poutoir exécutir et le CHérali.me gOO,..­
pbique, préparent ,oIre démembrement par l'étranpr. 

Car si, tOUS el '08 géHflus, tOUS a'ez déjllant de mal 
l réparer les bénies des diplomates, • défeadre la Pa-

• 

, . 

• 

• 
• 
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trie uui6t.~ ~ii un tlat eenlrUisateur il oulnoee, ._ 
iet'ait-te ai la Patrie ~l .. il en pleine déia~gatioal, rOIII­

poiéc d'aulant de pelit. [tais 'lue de profillCt"i, de dé­
puWlDenli ou de t:uwwun~ fN';rl~"! 

Ce .. ~rail. bOD un pl'Op'èi, loin de là, maii Ulle recu­
lade d~ tlt~8r iièeJei en plein lIole •. o\8e; ce serait Ulle 

~uerre générale de clucher il clocher, dODl fOIN porte­
rie~ roUuDe alori 10111 le poids, toule la miière; ce lie· 

rail auüi le !'jigllal de loule~ le~ iu\WoIü ';trangèl"ell. 
On lOUi UlUIalre eu \ain comme exelDple l~ .:lal~ 

[ni. d'.\wéri .. ue : l'-''mélique n'eil pai l't:urope, 
et, eoauae je l'ai dit p18' haut, mu. De Hagneriez pu 
pl... à être eoo"Uii ki par lei IDilÏluÜOOI américain" 
lIu"à émisrer »Ol1S leur pa\iUoo. 

Ou \OUi parle aUisi de la Suis~, mail ~8a1eDlellt il 
tort. 

Elle Ile .ubai.te aillii, il rétal r ........ raI. que ("omme pe­
lile l'uils.nee, lOUi la protection iDtére.liêe d'Étal, pl ... 
forl,. dOllt eUe dépend. 

Ces État. Il'y touebenl pal, parce .. u'il. Ile peu'eut 
lau le faire, IIlUi être .. uatre il 14! dUllner dei eou~ de 
t'mon: .Ulemas .. e, .o\ntricbe, Frimee, Italie. 

D'ailleun la Suifle est trop paune, .oit pour euiter 
la COInoitiJe, IOit pour paJer les frais de la gueue. 

U u'en eit pat ainli de. Pll' de plaine. el de 
mOÏNoD' abondautei, de graode industrie et de 1.I.ad 
lratail naaioD.l. 

C'ell puurquoi la décentralisation poUti .. ue el le lêd6-
rali.... I~snpüa... !' IODI de dupnt 
pour '0lIl lurtoul. 

FailIOII' doac ce qui est pouible, et pnIoas rÉ ... po-
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IitÎtJu", wililairem.,ul cClltraliit\. put'1UO 1'i-t.t de siège 
eun.~ .. nous y torc~. . 

rar amour lJOur la hlne, ne dé.alll~luu, pu c.ette 
\Ît"iIlè fortl·rt."~,;e uatio .. ale. .tt~e .. eoarouue de cré­
neaUl, d'uù l'ou \oÎt partout lei armes de l'tlr.lo~er • 

.... uaut la la dil'lulUillie. cOllliou-.e.1 le iOiu la de boa. 
oflielet>j d'élal.lUiljor, à dt."i g';uêralll ferres iur lèur ut, 
et couuaisSilul il foud la ~t'ograpbie ,MJlitique du coupe. 
îlor:' eU"0aW~1l d" 16 'St de UU;. el de 1 S1 u.1I. 

t.:t.*Ci fail. le lUeill.,ur mo\eu d'anuer ell dedaDIi la ror· 
• 

le~se ualiouale. c' t"it de la ueutraliser absolumeol aus 
partis. cowlDe llOUi e .. \enu .. " plu. loi .. la poüibililé. 

[Il 0101 eocore iur certains aL ... de la cellll'alijalioa. 
Eu RUille le tzar Pierre 1<', eu France Louü xlII el 

Louit XI\', ea Autriche lIarie-TWrèle, ell Prulse Fré­
déric. reSUlll311t ks drùrtl de leuri de'illleieN colltre 1. 

f r .. odoalilé armée. ouI centralisé loulet les (0f(e5 iulel­
lectuellei, Blorales et matérieUes des t .. lioui. COD for 'u 
l'État afec le GOU\enaeBleat. 

La I\é\olution Craat;aite, 'lui a rait talll de bien dl .. s 
l'ordre d,il et lut de ""'daa. l'ordre politique, a ~ai\"Ït 

en lei POU'" al à outnace, les 
de la lIonarchie. 

liait parmi cei rorces d"el de DOl uatiOIl', parmi cel 
orpues eompriaaés d'une IDIDÎi:re e.ueuÏ\e, il ea ul 
qai,parieurcanell!replllflociai et p1uacifilque poIitiqae, 
defaieDt mler &bru au lDiiieu de la gnllde rortorelle 
lIalioaele. 

J'eo ml, let trois priacipaus, "'où dé-
pend foin tolal alrucbittelDeal : l'Ea.ei,IIeIDeDI, la Lé­
@illalion. l'Économie nationale. 



• 

• 

-u-
L·[ •• ~i ..... t 1 pour .".M" puW~ ITniffl'lilé et 
~ nabes. 

L'Élal a poli teIItnli,~ loua œta; il • rail 
des redeun el des profeu,urs, dei élêqllM el dei ~ 
Ire., ... • tes ordres, à il solde, à U 

La ........ _ • pour OI'8loes les lailÎluûoo. lé,...-
li'H, é .... o., ,oit de la Couru.ne, IOit de la Nation.1Oi1 
dH deus • II roi.; pail denœn. leli DI'IiIl,..., les lri­
bunlus de 'oul ordre el leurs -.onDI d'edeuler la loi : • 
ltOliee, pndlrlDerie, prilOU. ete. 

L'Éial 1 eentraliié toul cela; il. fait du 
, du magistrat, rom ... du policier, du pnd.,...., 

et du p41ier, dei ronetioanaire. à ln ordre.,' la solde. 
• • ilU .. erel. 

L·F.eollomi ... nationale rMU_Û dan. le bud,el, ,éritable 
lilte cilile de tOUI lei sen'ices publies el de Ioulle fUIle­

tionnarisme, a puur orpues les _111ft IplÏlulions poli­
lico·lt>t;i~lati'ej que ci·deuui. pui.IaCour de rédiion des 
Complet. les Irt'!oorerie.,lei contributions, lesdoulnes, les 
octrois, etc. . 

L't"l • politiqueD'enl eeDtraliJé lou' œta, il 1 rait du 
député, du eonJeiUer des Comples, du tri.orier, .Ju reee­
feur, du douallier, des rODCliODnlires • .es ordres. il sa 
AGlde .... Dlerd. 

C'nI ainsi que, .'DlIOIIte. BOl DltioD. 
clltiron le tien .. DalÎOllI.S •• oil par IUÎ-aat .. e, soit par 
lee lieD', ou iadireclelllenl, rit de l'État, en 
lui el poar lai, depuil le pnle-eb'Dlpftre jus ... ·au mi­
ni ...... 

.... deu IDlre. lier. qui ne ,i,.1 pu de l'État I0Il1 ré­
·partis dan, la riebe.1e aaobiIike el j-lDOIMl.fe, dlDI la 



-11-

ldeate ota ....... ' les ..... , ..... IN 
lDHien de. dlles otI ........... . 

Ce lI0II' eH detas lien... ... te" rore" 
li.". de la ~.tioa, ,eslne. mat •• , il;MpeadlDtH de 
l't.aat; et e' .. de Ià ........ t , .. ,..t , .. ir. pour '01' 

pour tOUl, la l'érOiiD6 .. YOU .IN 
en droit d'attendre, de , .. loir et "opérer .. ui bieD .. ue 
tOUI. 

La réforme .0000ue par les deus tien de la Xatïoa, par 
ses rorees libres et eréaltWH. De de.,. plus porter .. éU .. 
queUe leetaire,.oil de la eoDserw.tion, soit de la de,trut­
liOll; eUe de",. JepeY.enter • intégralement, 
loeIIlH ÏlltérH. aaoriH et ÎIIIéreilH de la lihertf. el je 
lui ai doIa_ le POID de CrlltÏOll, WeD iQdictlWr qu'il 
ne l'''t id. ni de eonlenef, ni de détruire ... aia de 
créer ce qui _uke •• aint à rOnlre Seriai .elue). 

Ca boa pro8'IauIM de l'érOl'8le. _ espoté aus.i limple 
t.ue poIli"'e cie celte etNlion par la liberté : ,OiJà ce 'Iu'iI 
r.ut .yant tout. 

NoIII ft ha, IItl'Olll tout d' abord tout ce 'lai porte un 
earaet.re et de parti,'IDeI 'lue soil ce 
parti. 

IIlf.t ea "t .., for.uIer let YGeU, noa des seeles 
eGIIUi latrieet ........... 1 "Iont DOIre i_,.iuaace 
soeiaIe .,. DO' di,i,ioDs al_, ... d'espn.er d'u. 
_ •• i're ahol •• , ·t el dan • 
...... Ie., p.is,., .~C\:, da., IODte la IOIIIlDe 

et le de (·!Ilte- lia , .. ,ie. ertal,ice., de ln, Je. 
ildjretl, de to.let les rorœ. libre. de la __ mue Pa· 
trie. 
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{tue tOUi dia" puti di,iw .w. walf'nateuN , 
.. Laii~MtOU' ft"., à l'uue &In é .. pH du pI,.t; 

.. c:ouIW,.IMNlj "État et le (ooelÎOUUlri'IH; reilel arue 
• quillei dan. lIOi bolll?'li il coalil?'f\es, et tOU_ U!rftl Cl-....., 
Il lout ir. bie.. • 

t:o .me 'lue cel objllf'iJatious, que tOUi dit le 
parti fple.... didll des dNtrudeun plu ou IDOin. 
lPécoutenli, pl_ OU ...... e .. tolère, et pu loujoUf"i lani 
rai.oel! 

et N' . pu ces i&tÏifaill, t"ei repu, 'lui t~DI 
• eacore se repaltre • 

• Vota po.... ACMIi. douez .... ' eute W..dle pour 
.. l'a,eair, eoIIiez·1IOI&t l'Élal el le MaelÏOlluari .... , el 

(( TOU' tenez l'O"~ loul ira Wen. • 

LIÎIIeI .......... , ce. _"ail Ils, coati •• ., • 
les ....... tiroin, Je. 

......... le "'.or el le GeNa'II'III ... t de la 

.... , ~ li la PaIrie tlaill8Ol'le ou i.6,..., . 

• • 
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tlle Ht ,i, .... .,. la paade e' hoalae ~"re. et iOO g~ .. ~ 

n'HI pu plu. 'yallOUi .. ue la b'c".,t .ue li4l ~auté. 

C' e51 le bruit ._ rIMat loui ee. ..ueR'Ueun eUIieDlhie 
qui la nmd liieueieuie. eel'empêebe de diN el' qu'eUe 
10lIl ,ftt il .... de Weil pour le arisen' el pour l' a ... ir. 

tlIe 10lIl yeut lOUI Uail, heu~u. ehacun trayaillan' se· 
ao.les ~el elleiapli.udH, tonlent de 1011 lot. 'OUI rem· 
plis au dedans de la lumière, de la C'OOscieuee d'une 
.aême n'géoéralion nationale. 'OUI estéID" el l'e§pee'~i au 
tlrbon, aaint •• u laeIoie par IH aulres patries. Clui se de­
•• ndeat .. e'eII 101re dellruetioa ..... les luues ...... 
.tes partis. ou uae erêation .. ui ,. sortir de .oa..., "II .. po­...... 

N'eo douiez pu, enlanll de la eoaa.une IIpre. ce sera 
ane création. et les .utres .. tioal d'Europe se tourneront 
1.n eUe. et y reconnallront ee qu'.U.ndent 18UI'I dou­
leun, et ee .. ge n'espérail plus de 10UI leur elpéranœ. 

Que l'ÉtallOÎt centralisateur et militaire. il le r.ut, ..... 
que la reli,ïon de J . est eruri6~e par la poIili­
que etlropHnDe dH leelH el des .,..,erlMsments, tant '118 
cette imaaenseroree soeiaIe, parlaat ....... es ••• des diplo­
.ates, De peu' pas se laire entendre, pour proelaaaer el 
OIJUiS8r la pais. 

liai, '0lIl, loral liltre. de wolre nation ... ui, par l'iD'er­
...... wre de l'Élat, de,. ainsi payer au JIoIoeb. au .a • 
• ai. Goafemement Gênéral de .'Europe, 10tre tribut d'.,. 

d'ot et de 11ft" il lui que rDat IOil yolre 
.erlÏtear' to •• , r.s6ealetlrpnblie _foire total. ,oIonlf, 
iI_t .'illoit ,.rement, .sel .. h· .... t national. ne .... 
et inaeeeuible •• s parlis, lOIII peine de ,oir ad,eDir la IN­
ebNIICe et la IDOI'I cie la N.tion. 
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t:n"alt'urs li~i d~ la rirlwüe i"lf!~~lk, .... "....tIe el 
pla ~ .; •• ...., dt! la .'alrie, '·· ... 1 il UNii de la iau'~r. ~ .. libér.wt 
de Ioule t'ulrau~. de luule ~r,ilud., polilÎ4Jue. sauf ,'elle 
de la ;:ul'rr~ que 1100' ilUpuit' la l:oetsIÎlutio .. \ideuie de 
1'.:Ur~. lei IiUUrl"è» de cttlte rit· ..... ,14' qui rt"fré",aale ,otre 

,&kur panui le ..... ioilli. el 'lui àOIlt: l'Etllieigaewent, la 
Julliee e' l' Él,"OllOWie u.lio.lae •• 

Je laiS nlai"'e .. u' mUil moatrer pu l pa_, l'OU' f.uro 
louclwrdu doi@l commeot el poII"luoi celte libération peut 

se 'aire, t'OIIlmenl et pourquoi la liberté t~o'uplèra le" 

éeouIe.eul. de la richeSIe nationale, ~ul et pour­
...... eUe le ~paudra aiu_i, il Outl. ju.qu·l tOUi, el re ••• 
lia PaIrie IT .. ité iOriaIe de 1000te la falDille. 

Tout ula le rera par le Sulrage UnÏ\enel, .Ii~ eu lri­
plut sel 'oree •• 

Les ancien. parti, OBt "ê \"01 reW' de poate à trayers 
ln sièelei; ililoui tombé. ea dllué'_, depuil .ue YOUI 
• ,el le chemin de rer du Sutrrage r ui, enel; il,' agit wai'l­
anl .. t .1Ie 1ft chauleu .... el let aiguille,,. ne le baUe •• t 
pl .. sur la 100000000ile. et.ue le. tieu s plillons ne awt .. 
leol pu de paYN IUr let rails. 

Oa eroil .. tOUI ,liez dérailler; _ail je ,oit d' "s. 
Ioie, el je 'OUI lIUIOIIœ yotre enlrée eu pre, IIciie el 
pro_pte, si ,0lIl le 

FAt-ii ..... poar , ..... poar 1_, ... le "., •• e • .., 
............. le prMre .. .. .oi.1 des 

......... rÊIII'l 
Roll eI.UIe,. DOD. 

_ doi,.16Ire 

• 
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~ .. al\enw.·i"ue par el~ ~"'i; t" ja ... ai~, t'n aucuu ...... , 
.·lIèili ue peaneut ~I~ AiienÎt"i il uue po1ilitaut' t;uu\enlt!­
lI~n.alt·. ti'uia qu· ... lle aorte, laUI ",rbaiilier lei illleUi~eal­
t'''5, lé. carat"l~rel. leli ,oIou.éli. riehfi~ ....... i .. r" de 1", 
~ation. source • Ioules ~j ... I~I. 

1.-. ulOliarebiste ell-il au ptlU\oir? 
T ... uanl, roaa ...... rOlIC.ioPtw~. ks prof"s.eun et ~I 

pr~lrel daUI lei lIIains, il leur imprime fort·ém .... t UI~ di­
reetion poIilique. soit pareotl~ •• lellW .. t. soil par rkisbuire. 

Il "OUI illlpote doaac UII euseigll"awllt publie il sa ra ... ..,... 
Plie férule poIilieo-elérkaie .. ui eu~ le. libnos ailes ..., la 
Religioal, nBlpliq_ danli IH ... rremeob du ,touuHr. et 
brise "U mfiDe roIIp .'essorde la pe"sfre 8 •• iOl....,. 

u rfpuWiœl1 etl-il au pou\DÏr 1 

Il fait uach~n)e .. lla ... ê .... dlOlh·. ~eulementla r~rul" lie 

change en a$lOuu.oi,. el rai. tomber NI, l'enrallce, du baut 
"u Jaeobinilillle el de lia .. og ..... 4Irie, I .. s Iléaus d'un ma­
térialisme abjed el de l'intolérance f ... alique de .'athée. 

TOUl deus. en &eUI cOIllraire. ruinenl également dans 
I0Il germe ,"olre riclaeue illleUeeluelle et lDOI'aIe,la sourœ 
première de \oIre indépendiUlce. 

Noa, la Pairie n'esl pu di,ilée en dens campii irréeoD­

eiliables de m!'IIHaUH à droite el de cyllittues il gauche. 
e· ... tt la fiOir du Poumir. c'est la ladittue gouwnleule .... 

laie qui fOUI esploilelll aillsi. c'est la politittue deii partil 
qui a eréé '-'ft bonle.lel apparenee5, el c'e!J1 la liberté 
qui, en IOUfI •• 1 des ..... les ü,ipera. 

AJon, enaune ulrefois, plu que jl •• il, 'OUI produirez 
des lénies,"" eandkes, de l'Of fitul rrappé d'un pui .. 
• anl relier, et 'os pH"es eDran.. sont peul-être ces 
pikel d'or. ces taleun, eet JridestiMs du grud Ira· 
uiI commun. 
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Li"~rel donc de loute !'ef\itude les prOre5~ellrs. les prê­
Ires de lflus Ics cultes, f.~1l prisollni,~" d'Éta', à la chaille 

de df)~m('s fuJili'luel' rif8us et hostiles. 
Ils ne san· ... commenl50rlir de leurs 1J8!Olilles séculaires 

pour vous I)arler, IlOur relrou\"er parmi fOUs toule refllu­
dté sociale de leur I.,on \"Ouloir. 

IJéliu"I-les IOU5, et \'OUt+ vern'I en peu de lemps se ICfer 
et grandir Jes mOiSIWJI18 quP IlOrteront les gélli-ralioos 
blJilia illes, fluand \OuS aurez aJl'ranchi ,les entra'es du 
rOllcf;onnari~lDe, de la J.ression du Pou\oir. les corps 

l' .. eei~nailis. Ct.'!§ culli\aleur! Je l'esprit et ue l'àme des 
enranf~. 

Et \'ou~ !Ocrez heureux d" être Itère!', cl \"os r .. mmes ne 
.,Ieureront Ilus l'ur Jt'ur lI1atenlili~. et 'otre I.atlue ro~er 
iIlumin"rl} de Juie!.4 ms 3l11ère<; triste"'scs. 

Si rhomme dTui'ersilé el l'homme d'Eglise se disent -
entre eux Rf/"(J, Ile cro~el pas qu'ils ~ mépri!'!ellt, .. 
rond; car ils counai5sent leurs (orees mutueUes, )'UII 
fOUmlt! ins'ructeur, l'aulre comme éducateur, el ils S'l'IIi­

ment, ct ils s'adDlirenl l'un raulre, 
1I~ mudraienl "ien allier et foml.,iner pHur \OU8 senir 

10llt Ct! (III ïl~ ont de scit>llce et de dé\Ol,.'melll: mail 'lui 
Ic!! "II t'mlwelle, qui les retient I)ri!l!onnier~ ,1'.:lal et 'es 
rail crier r UII sur l'autr(! du haut tle leur~ I.,astillc!" ? 

SO~f'l sl)rs 'lue c'est la poIili'lue, et 'lue, sans eUe, la 

pais !!erait \ile signée à \olre pt'oiU, 
lJ~silltt're!!sel-'ou 'i donc une lionne rois de ces querelles 

de hmetionnaires et de raisons d'Elal, réalités a •• parentes 
d'aujourd'hui, choses passées de dem'lin, 

~"'~sisel (lue ce (lui lleut le mieux fOUS a5Sur~r la pais 
intérieure et vous M'nir : la liberl~, 

Si un bomme \cnait vous t.Iire qu'il a décrété ce qui 
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l'uit : ".\11 onUl tles chemin~ d.' rer! il n'y aura plus ni 
lIelne~. ni ri\"it-re~. ni canallx ... - Vous touS diriez : 
toila un p .. lIIvre homme bien malade. 

\roilà pourtant ce (IDe 'aille dogmolAlre Jacobin, le sec. 
taire r.~pu"licaiD, quand, a. nom d., l'intulérance de son 
'anali~me al hée , il \"Out' rerme les écol~5 de n'importe 
quel clille. ou dlasse delJ hôpilau~ le. ~œur~ de cha­
rilé. 

Si un autre homme ,ortan. une caloUe noire au lieu 
d'une rouge \"enait tOps dire ; ,. Je lais promulguer 1111 

" dn8me. .\u nom dc! neu\"f~~ et des eanallx! j'interdis 
:t "entrée du Paradis à "u",o"'1ue ira en chemin de rer, 
, far il n'l'si pas parlé de la 8cience appliquée dan!' !Oainl 

fi Thoma§ d'Aquin, et les locomol i'H sont r wUlfe du 
te Oémon, " 

VOII~ répondriez: dogme ou déeret, rantôme. (Ille me 
'-eux-lu'! 

El vous pen!'erirz à Jésll!l-f:bri§t condamné par .1 .. 5 

dogme§, crucifié par des d.~cretl, 
Voilà pourtant ce 'lue rait le l'cclairp. monarchi!;le, 'Iuand 

il soumel l'enseignelnenl il un ronclionn~rismo polilico­
dérical. 

foc fois sor,i~ de leur§ priôlons .. t de leur!il bastilles, le§ 
profes!ieur5 et Ics prèlrt!~ ne mus INnleront plus ain!!i; 
dl,liVl'l's rie Ioule politique ~cctaire, ils seronl lout enlie~ 
à Icun grandc§ œunes ~ociale§, dont IOU5 les bénéfices 
tiendront à \'Ous. 

lleU .. z en ('oncurrenCf' 1,lu8icurs compagnies lihrcs de 
tliligt>ncc§ ou de chemills de rpr : c'est à 'lui mus mènp.'a 
I,~ mieul ct à meilleur march(!, là où 'OU8 voulpz aller. 

Ce 8cra exactement la m~me chose, ell fail d'Enseigne­
ment national. pour vous comme pour ms enfallts, 
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Clac.n de 'os pays renferme, en rait de croyants, des 
eatholi'l.es romains, des orlhodoses grecs, des protestantl, 
lous Chrétiens jlleur (açon, tOUI "olmes genl, mais dont 
le. é\êques di,il4ét par la politHlue se INitient entre eus à 
~ou .. de dogmes et de grimoires. 

Puis ~ienDent 11'5 Juir" qui De te baUent pa~ entre eus, 
ceux-là. 

Pais .ienl une mallitude innombrable de gens qui regar­
deDI ICI précédents, Il) comprennent pu graud'ehose, se 
fonl leur Christianisme il leur manière, et ,oudraient bien 
,oir la I.ais partout; l.onnes gens aussi, qui respectent la 
liberté d·aulrui, à (ondilioD qu'on ne ,iolenle pu la It'ur. 

Vienl enfin une poignie d'athées enragé., plul inlolé­
rantlf, plu. fanatiques, plus dogmati88nts et plus décrélanls 
'lue loal les cuhes politiques réuDis, et cela, par politique 

• ausSI. 
La Pairie oest rien de tout eela. 
Socialement, elle e.l tout cela ensemble et quelque 

those de plus. car eUe sera encore, quand loal cela ne 
sera plus, quand toutes ces oppositions, loutes ces disso­
nances se seron' enfin ré~olue~ tn une science !IIupérieare 
el .~f1 un Christianisme transfiguré. 

Pour le moment, faisonl'll'œune, la créalion du jour, le 
(Nlin quotidien de tout le monde. 

Donc. I,our libérer du fonctionnarisme, de l'.:.al, de 
Ioule polilimw, votre premier eapitalsocial, mire riches!';e 
inlelle~ , ... U et ml/raie, l'Enseignement, pour en al9ir 

lOus-mtlllcsle monopole. l'ar le Sulf'rage Universel el par 
la liberté, je tous conscille ce qui suit comme le plu!! 
sllr, le plus court et le scul chemin à suine. 

Créez une Chambre de l'Enseignement national, outerte 
il lou. les représenlanh! élus des @roupes de doclrines, 

. • 
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sur le pied d'égalité ci,ile 'lue la loi accorde à cel groupes, 
el a,oc un nombre égal -de représentants par groupes 
départementaus. 

Ounez à deus b&ltanls cetle Chambre aus indifférents, 
aus libéraus, aus uni,enilaires, aus israélites, &US proles­
tants. aus orthodoses. aus catholiques; el ~oyez luln que la 
liberlé régnera, et 'lue nulle politique ne meUra plus la 
main sur celte roree lOCiale : l'Eliselgnement. 

Ceus d'entre fOUS qui sont pour l'école laïque éliront 
celui des proresseurs laïques 'lui leur parallra le plu~ éclairé 
et le plus démué. 

Les catholiques romains, les orIhodoses grecs, les pro­
testants, les israéliles en rerout aulant: chacun pour soi, 
liberlé et tolérance l){Jur lous. 

Quiconque aura re~u l'inslrudion primaire, pourra ainsi 
élire les représenlanls de ce degré il la Chambre de l'Ens.!i­
gnemenl national. 

Mème chose ItOur l'enseignement secondaire, el ainsi 
de suile. jusqu'à tous lelJ degrés des corps enseignanl~ 
citils, religieux et militaires . 

• 'ailes de ms chois la récompense du lra~ail, du mérile. 
du dé\'Ouement. el vous aurez aill~i dans une f;hllmbre 
sl,éciale el pour un but nellement spécialis(>. de ItOns el 
80lides SI)f~ciaJi8h~s repr'!S8l1tant fOS ifllérêls, foire jOllis­
sance du capital ifitelleclll(,) el moral de la Patrie. 

r ne (ois dalls la même Chambre. ces dépulés spéciaus 
auront bien enlie de se regarder UII Pf.'u de trafers. comme 
dans la Cbambre actuelle se regardenlle§ dilrérents partis. 
comme aulreroi,., à l'Acad'!mie, le rougueux thèque 
d'Orléan~ el le bon Liltré; mais cela n'ira pas plui loill. 
el r on fI'en tiendra même pas 8US discours de récel)­
lioo. 
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Comme cette Chambre de l'Enseignement national,élue 

par le peuple toul enlier, ne sera pas payée pour ne rien 
raire, on se mettra ,ite au trayail, afin que, dans toulle 

pays, il n'y ait plus un marmot qui n'ait sa part de têle­
menls scolaires, de lines, de gymnase, d'éducation et d'in­

struclion, el qui ne paisse, s'il en a les apliludes, monler 

jUNJu'au haul, couronne en tête, comme un seigneur. 

\" ous POUtez êlre certain que, de celte Chambre spéciale 
en matière d'enseignement, comme de cette émulation 
de spécialistes élul par tos librel 8ulrages, sorlironl le§ 

meilleures lois, les meilieui s prosrammel, la meilleure 
éducation natiouale et la J~lus excell .. nle instmction pu­
blique que ,ous ariel jamais eus depuis qu'il ("~i~te des 
Sociétés. 

Quant aux nuances d'enseignement (lui ne toudraient 
pas se raire représenter par le Sull'rage, il raut les laisser 

libres; mais elles resleront alon à la porte de celle Cbam­

bre, et du même coup, n'ayant plus 50UI ce rapport leur 
part de puissance législati,e, elles y perdront le droit 
d'enseigner dans le pays, jusqu'à ce qu'elles changent 
d·alis. 

Dans ee dernier ca!', n'imÏlezl)as les sectaires, el ounel 
il deus battants les portes à toul bon \ouloir qui rentre au 
berc<t;). 

• 

\" ous scnlirez facilement que, de celte Chaml.re spéciale, 
expression totale de la pensée et de la conscience nalio­
miles, il Ile pourra jamais sorlir (lU' une moyenne ("xcelleole 

de tolérance, de paix des e5prit~, de solidarité des cœurs. 

\" ous briserez aiosi, non en délrui5anl ni en opprimant, 

mai! en créant et en atrrancbi!lsant, l'alliance de! sectes 

et du l'ou\oir par le fonctionnarisme. 
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Vous tuerez ainsi, en leur donnant une \Îe commune, 
dans une même Institution purement sociale, les partis 
dant leun germes. 

'·OU5 aurez ainli rendu pour bien des siècles à la Pairie, 

il votre lJ~re nationale, un tel Benice que 'olre nom sera 
inscrit en letlres d'or sur le granit et IOUs ce litre : 

Créateun du noufel Ordre Social. 
Par c~lle mie mus sortirez de la double ornière de la 

politique de consenation ou de destruction, el tout ce que 
l'un ou l'autre camp renrerme de bon ,iendra semer danl 

'olre champ. et s'unir dans totre œune de liberté. 
ear nutez que des sectes et des partis librement reprl."­

!tentés pour tra,ailler ensemble, dans une même enceinte, 

li une même œutre 50ciale d'où loute po1iliflue et toute 

domiualion IOnt esdl1cs, ne ressemblent dt'jà plus à de~ 
sectes ni il des partis. 

l'ne telle fEutre est déjà un lëmoignage de Religion 

[nherzseUe. d'adoration en Esprit el en "érité. le culte 
annoncé par Ioule l'a\81tt-garde des guides del1lumanité, 
la cullure pratique, en pleine intelligence. en pleille âme 

humaine, df l'Éternel "rai Dieu, de l'Éternel Dieu "hanl, 

de "':ternel Dieu Social. dont nous sommes lous leunem­
Lres dispersés dant rtllh"ers. 

Ce Dieu Social marche sur la Terre comme au ticl. l,ien 

qull ne règne pa~ encore sur la Terre, malgré l'appel 

de Jésus-Cbrisl il tous les bommes de honne \olonté. 

Je n'enlrerai pas ici dans tous Jes détails (rorgalli~ation 

de cette première f":bambre nationale; car je ne "eux dans 
celle JeUre que \'ous montrer la rorce organisatrice dont la 
liberté etl susceplible par Je SuJlrage lnhersel. 

Si j'ai parlé a8sez siml.lemenl, assel clairement il '0S 
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inteUigeoces et la \"01 cœurs pour les convaincre, je 
heureux. 

• 
!lUIS 

Vous me demanderez si e' estl'Étal qui paiera les prorel-' 
~eursf les prêtres, les représentants la la Chambre de ".:n­
seignement na'ional. les écoles de toul genr .. : non, mai§ 
une aulre Chambre, la troisième. dont je lOUS entretien­
drai plus loin. 

Quant il J'enlan' paune, il aura droit la l'ill!druclion pri­
maire réellement gratuile, el les I,arents recetront pour 
leurs lieux jours une gratificalion en argent par cbaque 
enlanl, à sa 80rlie de l'école. 

L'examen au concours donnera droit il r.mseignement 
secondaire, el ainsi de !luite. 

Lt enrant riche flui re~oit l'enseignement secondaire, dena 
le payer de manit-re à dérrayer en partie l'enranl paQue, 
e' il sera recollnu publi'iuement pour ~n parrain scolaire; 
il n'en tra\"aillt'ra que mieux. 

Dans le8 écoles, dans les Ilcées, il n'y nura plus ni gril­
le!!, ni tambours, ni clairons, ni maniements d'armes. 

toin d.~ l' enraflce ce~ appareil!' el (~es instruments, ces 
emhlêmes des rUllt·s flt~,oi", de nldmme r .. il ! 

t:Joignel de ces paunes petits les main!'! brutales, les 
as!!omhrissemen''4 sous lesquf'ls l'âme se ré\olle ou l'.r­
rai'!e ; cha~~el. ('ha~!lel bien loin ces syslème!!! inique!!! de:­
despote!il, ces fI"aux de l'unirormité tyrnnnique, ces rantô­
mes insensiblt''J du Jacohini8me fil de l'F.mpire. 

La tie, toilA Cf' qu'if raul donner (,l'enrance, de du corps. 
tie du cœur, lie de la lêle. 

Je leur ,eu); l'orphéon, le gymnase. le grand air, la lu­
rnière; je ne lCUX plus que le proresseur soit un garde 
chiourme. l'enranl, UII condamné, I·int~..,..at, un bagne. 



Je les mUtlrais tOU5 dans de riantes campagnes. dans de 
"clle. fermes ou dans de beaux cbâteaul. 

L'Art partout. ou la ~ature: \"o.ià les seuls ca.lres 'Iu'on 
doit donner i. ces petils tisileun, pour que l'afeuir ceue de 
regarder le préseut d'un air farouche • 

• 

DEC:'(.b.E C.LUIDRE 

PaS50us maintenant aUJ: organes et aUI représentants 
de la l..égislatioll chile: Cbaml.re législath"e, magistrature, 
police, gendarmerie, prisoO!~. 

Qu'est-ce que la politique des partis a i, faire dans tout 
cela? Rien. 

Il saute aux leux qu'il faut laisser il l'État aI'lolumenl 
neutralisé aux parlis la police intérieure et étrangère, la 
gendarmerie et l'armée; car, sans cela, les direelions po­
litiques dei autre, peuples, grâce. l'état de siège euro­
péen, auraient beau jeu pour ,ous nuire, en dedans et en 
dehon. 

Mai. une rois la garde de la rorteresse nationale ')ien as­
surée, ainsi que la sécurité des rues, dcs routes et des 
maisons, que l'Étal toUS laisse en (mis jouir de lous tus 
droils, de loutes t05 libertés, et rentrer en possession de ce 
'lui vous appartient. 

A qui doivent appartenir h f.,jgi.lation citile, le Code. 
les députM et les magistrals, à la rortere5!C ou aus (orees 
libres el créatrices de la ~alion? 

E5t-il juste, en un mol, est-il sage et prudent que ces 
deux lien d'hommes libres laissenl la balance de la Jus­
tice exposée au raus poids des parlis politiques? 

Faut-il enfin que législateun ou magistrats soient les 
salariés, les rODCtionnairesd'un Poutoir exécutir, d'un Goa 
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ternement t'xposé tous le§ tingt ans à ehanger d'écriteau, 
tous les troi§ mois à changer de ministère et de mol d'ordre? 

Ugitlaleurs et magistrals dohent-ils attendre d'un 
• 
Etal expo~ à de pareils assauts de p&rtisaos. dislinction§, 
.tancemenl, relraite? 

Non et mille rois non; car rien De peut ~tre plus rUDest~ 
à tout un pa~'s, plus préjudiciable à l'excellence des lois. 
à la majestt'· de laJustice, que cette conrusion du désordre 
politique a\'~c l'ordre ch'il, que celle compromission du 
législateur el du magistrat danlles atentures scandaleuses 
des partis. 

Commem;ons par les députés qui ronlles lois. 
Ils sont bel et bien aux trois quart. ronclionnaires, puis­

qu';15 §Onl salariés par rÉlat, puisque sous la poussée de 
leurs 8roupe~ politiques, ils en conmilent lous la posses­
sion exclusi\e, puisqu'ils allendent de lui le pa"enir, 50it 
commt' mini§trel'. soil comme ambasMdeuA. des compen­
salions de toule nature dans des admioistrations de tout 
genre, de!\ d"corations, el enfin une retraite sou'enl 
cumulative: le St\nat. 

Voyons d'aborl.1 commeut et pourfluoi vous II~ nommez. 
'" OU5 cro,'ezle!4 choisir, et il Il' en est absolument rien. , 

l'u parti le~ d~signe pour le reprl~senter, lui el .u ... pas 
tous, lui, ce ,_arti, plus ou moins à rescalade de l'Étal et 
du ronctionnarisme, que ce parti soit monarchique ou rl~­

publicain, césarien ou constitutionnel. 
C'est aimi qu'au lieu de l"gi!4lateul'S de rordre chil, tou" 

.'ez des oligarcbes politiques, qui, rorci!mellt, se ronl cntrl' 
eux la guerre ~ur tous les projets de loi; c'esl ainsi qu'au 
lieu d'hommes \"éritablcmcnl polili'lues, dans le sens le 
plu8 éle1"{- de ce mol, tOU8 .fez le eontraire. ulle guerre 
cifile de politiciens en chambre, 
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Nous a\"on5 'u comment 'OU5 le5 nommez; esaminons 

mainteoant pourquoi. 
~l-ee pour faire ce que .. espérience de leur spkialit6 

et leur ,aleur professionnelle, soutent très grande, leur ont 
appris"! 

Alors tout irait bien; mais non. 
115 sont nomm~ a,ee uo blanc-seing signé de 'OUI, atec 

un plein pou\"oir; et tOU5, \OU5 êtes payés d'uo discours ou 
d'une proression de foi placardée sur le5 murs. 

Proressions de foi! Quand donc laissera-t -00 en pais la 
bonne foi des bonnes s .. ns '! 

Quoi! fOiL\ la Foi qui quitle la Religion pour s'."eoturer 
dans celle bagarre! 

)Jais prenez donc fOS clef~ pour simer de pareilles inep­
ties, pour répondre à ces homélies de crocodiles sur la foi 
politique! 

Foi politique en 'lui. en quoi 1 dans les déchirements de 
la cooscieoce nalionale en autant de dhisioos fratricides et 
parricides que de parlis? c'est ridicule, et c'est odieuse 

Il surlit de lire l'Ilistoire pour être écœuré par la politi­
que, t't pour ne lui point accorder l'ombre, non pas mélO" 
de la foi, mais d'uo crl'dit quelconque. 

Ce sont des menottes qu'il raut donner à cette fille ,le 

f.aln. et non pas une carte blanche. 
tes formes politiques de Gou\ememenl sont des mil­

ladies !Ociales, donll'uoe chas~ l'autre; mais pour guérir 
le mal, il faul aller au rond: la Science le peut, la politiqu,' 
ne le peut pas. 

Soyez donc 80urds à toute profession de roi: ouuel l'o­
reille à toute preu\"e de satoir. 

J'aimerais mieus qU'il tout prêcheur de foi dans un or­
,iétan politi'iue quelconque, donner ma mis au bra\e gar-
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_;on qui ,iendrait me la demander de la manière 5ui,ante : 
If "ai une enfie dt-me:surép, de porter tous les panaches 

" et loutes les décorations de la terre. et je connais trop 
les bommes el les parlis pour accorder ma roi il aucun • 

.. Il me semble que c'e5tJe nai moyen de n'être pas joué 

.. pmi' eu, et de les rouler il foire bénéfice. Je sais à rond 
/. telle el telle cbose, et en foici les preufes. Je mets 

(( en Ire ~os mains mon petit programme, depuis ~\ jus­
f! qui. Z. ,'il \OUS plall, je le signe. en m'engageant il le 
t. soutenir ,le Ioule" mes rorces. " 

Je me dirœis: voilà un fmnt' gaillard qui ne se perdra 
l,as par la nahll.llé; c'esl donnanl dOliliant; el si son samir 
me le~blait réel, SOli programme utile, jp lui dODnerais ma 
~oix prérérablf!ment à loul raiseur de proresl'Ôion .Ie foi mo­
narehique ou républicaine. 

Maibeureu!reilleni ceUe fraucbise est rare, et l' él~cleur 
facile il se laisser abuser, lant que la politique est ce 
'lu' elle esl: le jtU des pusions sur l'enjeu des intérêts. 

Si un bomme yenait 'ous dire! 
" Je 8uissportsmao, éCUler, cocberde première roree; 

" mais donnez-moi seulement ,"otre bulletin de l'Ote. et je 
f, \'ais être bon il lout raire, toutes les lois du monde, 
" toutes le. proressions, tous les métiers; je eODnaitrai 
" lout comme par miracle, une rois élu. » 

Vous seriez inquiet pour ce bra,e homme. 
El si, ,oyant ,olre inquiétude. il YOU5 disail: " Vous 

Il douiez! Eh bien, sachez que j'appartiens il l'un des par­
'1 lis qui rODt notre totale impuissance nationale en 
« Europe, el que j'ai en lui une roi absolue. VOUI doutez 
If encore" Il raut dOliC tous dire toule ma rormule caba .. 
• Ii.tique. La ,oici: Vite la )lonarchie ou ,i,e la r.épabli-
• que! .. 
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Alon, pour tout li~e, ,ousoll'ririez. cet honnête sports­
man celui de sa ,oiture et la route de Monaco, ou du doc­
teur Blanche, au chois. 

Cependant, lur de. déclarations qui ne IOnt p~re plus 
espliciles, 'OUI nommez lei candidats dM partis, et mus 
leur donnez plein poutoir de le batlre • propos de tout, 
lODS prétexte de Iêgirérer lur loul il la rois. 

Alon, au lieu d'exprimer il la Chambre le langage pra­
tique de son saloir et de SOli expérience, des idées à lui 
que \ous connaissiez bieu, le polilicien fa poliliquanl, 
il crie et pousse a,ec .. coterie 'ers l'État, si 1011 parti en 
est le maUre, et, dans le cas contraire, contre l'Élat, pour 
pnlrer .Iedans, mais toujoun pour 'ous goufemer. 

C'est ainsi que tout ta de lraters, à la débandade, qu'une 
Chambre est une émeutp en permanence oô l'on se bat en 
s'enmlant à la tête tous les intérêt. d'un pals; c'est ainsi 
que, par une Chambre à tout raire, aucune rérorme utile ne 
peut être apportée au Code ni à la Législation. 

nelenez bien le8 pensées qui mnt suine, \Ous, Euro­
lléens. qui pollédez ou pOlsWerez la Sou\'crainelé Popu­
laire. 

Pour '0111 comme pour les Sou"erain~, le rt"gime élec­
loral est excellent, et pour porter tous scs fruils, il doil 
être total, sa08 restrictions, sans enlra'es politiques. 

Le danger du Sulrragc Uni,enel, le seul, ce Il'ell pal 
l'électeur, c'esl le député. 

Le Suffrage peul être uni,ersel saDS l'ombre d'un iocon­
,ênieot, le député, le mandataire, le mandat, jamais. 

Et potlr que le Suffrage 80il réellement uoitersel, pour 
qu'il produise lout le bien que, Peuples ou Souterain!, mus 
a'ez droit d'en allendre, il raut que le député soit sp~cial 
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en lui-même et spécialisé par fOUS daullOn maudal,d'une 

mauière aussi prédse, aussi étroite, &Ulli pratique 'Ille 

poslible. 
C'est là le rond du probll!me éleeloral, fond social, et .. 

,raie solution, autrement importante pour lei éleeteurs 

que Ics 'Iuestions de rorme leUes que lei serotins de li.te 
ou d" arrondiuement. 

C est pourlluoi, triplant les pouloi~ actuelil des élec­
teun, je leur conseille de dhiser ceux de leurs manda­
taires en trois cali>gories bien tranchées, cn trois Cham­
bres bien di~tincles: .- Chambre de l'Enseignement 
national: t" Cham),re de la Législation nationale; 3- Cham­

bre de l't:conomie nationale. 
\~ ~ (orces, lOI droits, l05 libertés en seront triplés; les 

(orees, Ics droits, les lihertés de fOS députés en diminue­

ront dans la même proportion. 

tires intelligents, fOIU afez droit, sratuitement, si touS 
ètes pau\fe~, lion !eulement à l'école, mais il tous les 
coun, aussi biell qu'aux théâtres et aux CODcerts: car 
tout rela est, ou doit être l'in!JtructioD et l'éducatioll natio­

nales, jamais obligatoire!, - à chacun sa liberté, - mais 
graluites pour les brayes gells qui Il'0111 pu liieZ d'argent. 

tires moraux, fOUS a\ez le droit de r;ure meUre tout 
cela dalls la Loi, de perrectiollner YOICodes à mesure que 

les coutumes, les usages se perfectionnent, par suite ô'une 
culture humaine de plus en plus sa,aole, d'une Chilisa­
tioo de plus ell plus puissante, et qui entraloe une écono­
mie et des helOins de plus en plus précis. 

I::uergics aclive~ 'lui contribuez si courageusem('nf. si 

-
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patiemment à créer la riche.se nationale et l'épargae 
publique, tra,.iUeon et artistes meneiUeux que tous le. 
peuples de la terre admirent et cherchent taioement l 
imiter, tous .,ez le droit, tOUS .yez le devoir de .yoir 
san. aocune obseurité olt ya celle richelte, par olt plue 
ceUe épargne, dan. quels gouft'res elle Ilagne, el 
quels lits il raut lui creuser pour qu'eUe coule au soleil 
d'une manière noïmale, et retombe en rosée bieillailanie 
sur votre champ d'aeti,ité. 

Donc, électeurs, vous talez trois députés; donc il YOUS 
faut, non pas un député politicien' lout laire avec carte 
blanche. mais trois spécialistes ayec trois mandats spé­
ciauJ; donc l'ordre triple de 1'05 intérêts réclame, non 
une Chambre à politiquer aux dépens de tous '05 intérêts à 

la lois, mais trois Chambres bien distinctement spéciales, 
chacune li sa besogne pratique. 

Alors, quand tous aurez ainsi triplé yolre puis§ance en 
divisaot les pou,oirs de vos représentants, fOS libertés el 
vos droits ';'gneront réellement par le Suffrage Universel, 
et tous tOS intérêts en rece,ront leur pleine el entière 
satisfaction. 

Quelques considérations encore .ur la seconde Chambre . 
• 

La première condition pour perfectionner un Cod.." 
c'est de le connaltl'e, ainsi que les URges nouveaux qui 
motivent et commandent le besoin de noutelles lois. 

Vos meilleurs auxiliaires, dans ce cas, après VOIJ~· 

même, tOS plus slln outils sont les magistrats les plus c,­
périmentés, les conseillers d'État et ceux de la Cour dll 

ré,isioo de! Comptes. 

~.- ~~--- _ ... -~ ',-



\'OQi dttyrie-, .mir aU'rh d'~uJ: dt>s OOIIllDissioll. 
d'études, mus, .ulOt l@ ,ote, et &aOD l{'i dfoput~ QU fuis 

1I11i. 
. • Ce que je 'OUi da. kit IBM etlralt'S, ,'adfHie fplr­

fa 'OUi l~lI "1~·I""N. il lout k Sulrage l·nin~nel. à 

I~ teUJ: eatiu qui ronnent ce. d~ux tiers d'hOlDDWS 

libn ... qui SOli' les (orees eréall"Ïees de la NatioD. 
)lais, BI" dinll-tOUi, les .... ps.rats sout dM rondion­

aures du t;og,enleme .. ' ; ils re(oi\t'Il' li pression poMt~ 
IOit du Poutoir exkutil, soil du miuistè h. 

Eu peasa .. ' aiusi toUS l .. 'aurez bien oo.apris. et \OUI 

aurel ettecli\ement Ulis le doigt sur uae plaie. 
La Loi, 1. Juslioo. doheDI ètrtJ eu enet, 11011 1 .. 1 ~r· 

,anles, Blais les m.ll.-esses du Poutoir. 
Ct-pe ..... u •• 12'11 qu'illl'en sera pu aillsi. \OUI poenez 

former lOS eoalBlihM.S d'études .'ee des Dligistrais 

retraités. 
c..~ 50nl eMore les Jacobi .. 'l'li tOUS 0111 ruonté .. les 

lieux ne talaient plM rien. 

Mais s'ils lU' sont plu. hoelS pour I"action. illlOlll IH 

meilleurs pour le COIINiI; el encore les .ieus lions, mêDk' 
au comb.t, Mlrpllle"~ "oOutenlle!io jeunes. 

N'esl-ee pu une perte de capital nalÎOllal 'lue la DlU­
niète fooctionllarilte el bnalale donl, par la relrait~. 0 .. 

réduit la ,ieiUeSSe à riauliliN ? 
Ils SODe pou ..... t bou l qadlque chose cel ,..". 

,ieu. que j'aiae aue.nt que les petits enrub: ils ODIle 
eœur el la tête plei_ d'espliienee -._; ils 88 OIIt 

beueoup l 'MS raeoIIter; ils aiD.Dt .. lei 
aMe , ils qitent les Dt .. et les •• eipe 
JaeDts de lev Jonpe de. 

Donnez lI' enrul la Scienee l iDU .. qu'il . ...-,it la lie, 

• 
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et lW'eu~J pieusement du \ieilIanIla S'If"l' 1yi. a\~ lui, 
fa WeB ..... d~~re fi s·édi~r. pow r1:lUOnler el rH­

ple .. dir ailleuN • 
• -arlez-kur de ,t» ..... , de \t._ a.tiOi ••••• HfonaM 

qUI~ \OUI \ouIeJ. et ik ~rom tOS tlus 
\0$ ronNaiMioa. dt 4!tude. 

4. ....... au "oeah, .~ 1" e .. ,aoya ... ." .... porter la 
parole~ el ,.Ind • ..-Ii idHS allroo' él~ tAéjà..aries et 'It"e~. 

l.es pauues out droil il la p.uiW de 1 ... , .... iœ. il la 
awtlitit· ... iotl de. droib du _ wr kMl'S ...... H Wrifap. ; 
dtà '''''lIle '1-e les ri"iae.s, il. _Ienaient pou\oir tester eutre 
It'u~ enrants ~olllme il... . . et cela r.dnit à te. 
denliers .., respect Glial pl •• obligatoire. 

Il 11111181 lin., ,.,.,. UMS indÎllurr tous .... ..... 
ledion .... " .. dont fOi CodH ORt besoia. réferae" 1. 
proddure iudiriaire. réro. me des 8yslèIDN IOia pftte.m&" 
soil p6nileatiair('s, réforme. de 10111 8enre e .... i .... u·l 
celle de la loi sur les auoeialÎOllS. 

Car .. O ..... nÎlé et foire Patrie 001 •• reW depuis les 
..... ins, el elles 'ODI en ehemin de fer de,.iI les 'us 
"'111 clu ,Iuobiniuae et de rEmpire. 

Des 'pki.liil" ..... IUCUB souei d" •• biIion poIitÏfIIIe 

peDtenl .euh .tee tOUS el • rond r:es l'élo,,"es 
spkiaIes, el tOUS les IMIIer à biea. 

.... .. le sp6eÏllilte Iftieas, .. n', pa 
.. ·..wlioa politMt-. - pa ...... f il elClae 5& .. ,..r .. ·OD le 

Et pais, 110 •• fIIIÏ ..... ~.11e poids. j_r, nolIS ..,.... 

h.·,hlel el .Ia fois ; aeee .... les 
... • DOlaI; • lI0II1 D'liions pu_ rherdler. 
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PermeUea-Dli cie fOUS dire. mes eofaols, ca- e'est 
un grand ton, un ÎlDmenie danger, le plus graud de 10lIl 

pour lous \05 ioll-rêls; e'esl pour fODj le DIO)-ea ~rt.Ïll 

d'i'tre lM dupeli et Ie$ ,ktiwe5 des polilieie.t. 

F.itH donc le eoutrai~, et Ndaez user .te 
touii le.s droits que tOUs doonent et la liberté et l'éplieé 
ehâle. 

SoaMI 1000tes les doches pour Mollier tOili les 10lIl ; 

inrormez.,OUI, ehenhe., demande" rra •• pe'; aile, e.aa.6-
aDUla il l'hôtome oUle, au tr.naiUeur. au spéeialisle d'une 
de 'M questioDS, à teU lurtout qui ne tapenl pai sur 
IH grosses eaisses de la 1W>IMalarité, 'lui Ile roui ni bruit, 
ni embarras. 

Ce sont là '01 trais auxiliaires, les uaies nouyetles 
C.fMIthH à remuer pour l (aire germer fO~ tiilrmes; el 
je wou r#ponds que pu UII de ees hom.~ là Il' est cap. 
bIe~ lIOII seuleaaent de ne pal tOUS bien aeeueillir t 

de ne pas 18 mettre .tee cœur à mire serrice. 

la •• gi5tra1ue et la paissance Ngislatift I0Il' sœur. : 
du roaetionnariNM et elles cellelODt 

d'lire les gardiennes iDe. les d'u Code deteau hop "1'8Ït. 
o."e~lear 1 deus ballanla les portes d'une Mlle et 

.... Ch ....... de la Upa.üoa ei.üe, et 'OIIUbert6a. w. 
droill, "011 ItelOÏu se .. ' We_ 

...... le .. je YOIII UJII*, ceDe .eeoacle 
C1IuIIn •• nait .... paf6e parle ,.Ia ........ a ...... doaI je wail,,_ 

rtou p ...... lia de l'ÊeoaœIie natiollale. 
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lll~ d~ff' n~n'.r tou. les iult!rfl. kÙllomiqUt~s 
.u pals, lilftweal, ilOS ... rune iotenelltÏOll de la polit .. 

,ue IOit des parti., lIiOil du GoUferuemelit. 

EU" de,ra régler toutes les "lIeàliolls aujourd'hui aha .. • 
"looe. il ,au""Nu, depai. eeIIes de la Bourse, de la 
haule el buse Banque, des élabliüemeuls de cri .... il, d ... 'S 

'P"eH de ehuge et de la coulisse, jusqu'aui .... ,5tÏOl., 
reJati,es au illduslri,. de.i ,Weli el des "ampagnes; 
~puis les graudef et IH pelites eompaguies jU"lu"a l'or­
~allisalion de la libl!rté d' association, juStlu" .dS moyeus ue 

tous assurer uue relraiie au bout de "utre ,ie de labeur. 
Il est .hiden' que, pour êlre bien senas dans cette 

ehambre spéciale, "os spadicals onl intérêt à l emo)"er 

~ DleiUeurs :5plocialist.... possibles, tOllguemeut étudiés 
par 'ous dan. 'os ro.unillÏons éeonoIuiquel, de même 

,De les .radieaas de la fillaltee, de l'Iod~rie. de I".\gri­
ture el du Commerce y e .. 'erront leurs délégDt~ :!Ôpt-\eiaus. 

Aton, poDI" la première roil, la ~alio .. eOll ... llra t'sac­

lemeDt tout.: sa richeue illlérieure, eolouiale ou IDfibili­

'" aD dehon; eUe la lera jaillir lM décuple de ses sour­

ce. eooaues, au ceDluple en &appanl du lCeptre de la 
Scie.ce le roc inerte de la· routine. 

Elle rera cooler ees leoy.,. d'or el ces ri,ières d'arpnt 
ay8C d.nl tout le pafS, co • .., le 180' circule 
l tn'en lout le cor,. ...... i., DOII pour J 5laper d ... 
... pour J aeiler et Np.rer ea toaI' 
.... la wie cie '_les ... _. M,oeill. 

Et ..... .elle el IoDle celle 
.... 1IÏItdIioa ........ de la ridae •• e Mtionale 

........ YRUde 1'11' an 
et .pa;' ... Ia les _ .... 11 ... 

..... poitrioes, qaaatl ce. 
,. 

,ieDDent .'J 
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poifr : la •• , •• Iie, le thtiea,., la ,ieillHw, le :iOrt à 
,e.ir de la relHW, des 1iIl" el deI'lI'(Oftl. 

VoiIl, ~ enruls, l'arri,,. We et tertaine du Saf'. 
rrap lIui'.!liel d'D' laUherlf, .... la liberté • 

. \ioli. ,rAce à ce' troili na ...... .,kil,", tous 1'01 

iaNrillI seront menés et •• , ,. de front f'.' cOIlfuiÏOll, 
delllftlnr fOIDIDI .. joaN· ... i da ... le •• e pat.ier, 

à la ~lTi d'une oliprehie ••• re_pied ratai de la Dida .. 
llire el du CéianlllDe. 

QuID' à "tlat, .. ue je diatingue partout et toujours da 
GogfememeDt. ,.,. tOye~ .. ae. dan, ee prog,amlDe, il 
Il' etl pu du tout bien .. ue le Gou,emement 
le IOit. 

Quand UI troi. liéprolll, ayant à leur lète, 

ria par eUes, la première lOG PrimaI, la aeconde 10ft 

Juslicier, la troi"ième lOB ,rutd Trésorier,je _ ,oi. pM 

en .. uoi l'.:'al natioual amoindri, je le te*, au c0n­

traire, .flC Il eouroaae eIe fortereuea et Il ceinture .. 
t8DODSj ... 'aujourd"'ui -et .. juIais • 

• "en ce ... i regante le GoUlememeat dao. de parei .... 
conditioD., je ne ,ois pu, el cela pour la première foi. 
depuis des la poetibili" puti l'en "'e à moiD" .. _ 'OIU De le trois l'ois el 
da rond de 108- '01 eD.llcth ••• 

Les 'Dini'IHeI, ..,.Ie plu .. les li .... co.-
papies d'inl6rêt pUlie, a.raient, "'D, 108 conseil 
d'adaiDistration lesponl.hle delUt les ......... , et ,', 

coaœt il : 
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.-\ la première Cha •• toei I~ l~ en_p .... : 
hailnaelioa pulaliqn t Cult_, Guerre, lIanDe, .al-Arts. 
Am ft MMieI,; .aii ~a tua 'lue Corpii ea..,ipa.', NII­

Ie ... at. 
e.r. .. tu. ... dtrenMt uatioa., la Guerie e. la 

)lui ..... n.lortiraie ... 'lue de '-Elal; el ce delnier 1iHI. 
appuyé Mr les trois Chan""11 à la ruil>. aurait eul.ite­
wot le droit de pais: ou de guerre, l:owaae celui de ... -
Ire 8I0Il nUe • et de raire la police intérieure et htranpre. 

[u UI1 _li, r.:I.t lierait le gralld orp. es6cutir, 
r épée debout, iaaceep;sible, dont seule. la N.tio. tout en­
tière. par trois Cbanlbre. l'éuoie., pournit empoiper la 
garde. ADli que jamais une ambition politique '1ueloo.que 
pIlt touraer la poiIate IOr la Patrie. 

A la aeeonde Chlnlb,. le ralluheraiellt la Judiee et 
les Al'aires Étranpre. 'lui prelleJraienl, dlas ee cas. le 
DOm de Justice Estfrieure, la poIiee extérieure ..... u. à 
,'État. 

.\ la troi~ième Chambre eu6.: Finallces, Agricul'ure, 
tAlinmeree, Tra'.ux Publics, l:ousuJals, UII ministère des 
S)'ndirats OulM", e' un ministère de la lIaritae CoDlmer­
eÏlle. 

Ainsi, par la première Ch.mbre, la Seienee, rEa.tigne­
meol Vnin~rJel, l'uIIÎ'-eneUe loléraoce, la callure de lou­
tes les imes, de 'ous les espri'., de tous 1_ corps, le 
Christi •• i ... iotépal de '081 les f.:hrétieos réuni. laIII 

dis.iaelÏGD de dos'MS, appelleraieo' à e.u 'out le capilal 
iotellec ... et ...... du paf', toutes les tolontH, tou ... les 
deslinM' à prendre leur totale entergare pratique ...... le 

eoaaplet. d ••• la tranlfipratioo IIIprtlll8 de 
la Patrie. 
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."-iati, par la seeoDde Chambre, la lrude PoIilÙJue, 

celle du perf«tÎollllenaent indilMllliau de la uplalÏOII, de 
l'~lude inreuaote des beloin, g.\oiraus, des 81&(H. des 
eoa~, des mœurs, relie d., la Juslire graluile, celle .Ie 
".eca.plissem ... nl d" tous IH droits, lOêaoe le droit a. 
re,.lir ea il la ,.-e I0Il1 tonditioa d'Ktes de détoue. 

1" droit du forçat libéré i D' ~tre pu repouMê 
~ IUle ~le raute, il plus rOlte rai,on le droit du pau­
"e i trou\"er ilulDédialemeut le ,iue, l'abri, le ,~leillent 
propreet le lra,.il. - "Ile graade, eeUe traie PoIiIÙJDe. 
raile d'Équité el d'lIu .. a .. il';. lro .. era. là. où ,rouille au­
jount'hui 1. polilicllill"it des partis. 

Par la troi~ième Cha.hre enfin t la ricbeue aalionaJe 

seieatirltJaeDaell1 étudiée t orpaiiH. défel..,.. el réputie 

De laijlera plus de pau"'" lra,ailleun que leur tratail ne 
pllaue enrichir, el leur donnera ptuite .. ent la SeieDee. 
l'Art, le "ien~lre et leur part de joui.anas dllieat., 
rnits da ,éaie et du t-I ... lcles artillet rendu i leur .6ri­
table .issioo. 



RÉSUMÉ 

"oilà UD programme .imple el pmis. 
Il cou5Îste à loucher à ,olre profit la ~rte des ha ..... 

nies sociales, les cordes \ierges entore d'un inilrumeot 
IIOO\"e&1I du SIIIrage r ui,ersel, l'ÏI,,I,.,,,,.,.,., tin 6pkit1/illl. 

Vou ea rerR lOI'Iir des r.h.es meheiUeuMs. 

Car.laeheJ bien, mes enruls •• 1Ie, pour la plupart. d6-
pIorabIes enmaMS bomaaes de parti, diIeordants s.r 1000sies 
iutfrêl~ géué'."l du pays, rauués par l'a.Wlioa d'UD 
Poa\"oir impuitsanl, ces _mes politiciens I0Il1 d'ldmir .. 

"'es lpécialistes. el, eoIDaaf" Iels. plft .. de lCÎeDee et de 
coaseieac:e, cie œe.r et dt) talent. 

l1ue telle NaaÏOD De peut pu p6lir; elle _ petd, eacore 
.. rois, .. se lrustiprer. 

Celte tn .. 8gura1ioa ne petit fin l' œG,ft fille de la Sd. 
Y"lineN, 011 .. •• soit, eD lliat, d.D. la CouroaDe, p ..... 
tOll', da .. I'llecIeur. 

liiez doue une foi. atee da 'eepIN .. 
YO.' tIoaae le ..... UaÏYer,el, DOD po_ d61nire, ,.,.r ,.ail ,o.r Hi ....... 
titlllioDllppl1lfliM ... _.... ... _!he ... ' ..... ............ ... ...... 
........ ; .. ·_JnçoiYe.~lÏr ............ l ; ... 
... ,. ...... ioas idleDI. s', l ea .... ,.... 

• 
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tellio ... kt •• les ~. de to.. Iti clroill, cie ao.I.'" de 108. Je. lllri .... .-lev ....... Ie 
P'"'; el... J , .. inl et se le, .. , MM ... 
10 ..... 1 .... IN CO.""" et lM .. r '01 
"IN. 

Dus la AliI';'1I .",,/ • ., &111ft,. ... j'ai .... à ee 
Gota'erMIIeIIl .O.fe .. ce .... : u S~!lUlal'&, 

.. clirait r •• aoeiatio •• to ..... T .. ,. .. , uu.. 
cIu i~iJiJj",.t. 

J'ai 84MIln qo' .. point de lue iolel.,- lOaI, IaS~ 
c!tw ftlrop!ouw était le IHI réialDé ,_ ... iq_ et polliWe 
de .... j,toire cie l'Europe depuis cleu: .il ...... le 
.... GbelNl de •••• IiI •• à la ",'e el 

lia force, la Science, l· ..... ilé el la r.i,ili •• lioa • 

..... celle lettre, je .'ai ,oaI .... , •• indiqaer a.-
da .... 1es des 

la Sl"lmrdi, ÏItIhWllTe el uehuile ..... l _io.lle "ait, 
pour tOM eoa..e pour kNII, la seille choie ,. ••• e el pre 
Iil.We. 

A. liN de les détruire co ... la poIitMt­
tJUÏ ,oua oppoae à eu, ~ la poIiIitpe eœ.f:I ..... 

p_ .",.Ie à rou. la 'oas relldra 
.. ,oa 11". PO,_' ,oa fen:ea ... 
...... : Sc:ieIIee, ....... 

-
0-1 ... le parti ...... •• pa-

reil ...... , à '-les .1I"au ........ de 
....... de °prallliea? beu . 

• 
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0-1 .. le puti .. _ ,.h •• pa le lia S, ... 
e_, et \" retn.,er al .... re toule la fie de lODS, nu-

o 

IOCi6e ea pIeiIIe tilt., .. ? Alleu.. 
QlaeJ NI le parti ........ jo.nI''''. prfte.dre ri •• · 

ln utres l 1. par la ... i •• liOII et le 'OBelÎOII ••• 

n..e, ••• H'a'I." .. tapes de cad."es, laire 
eoIIIer .... ,. de ""1, en.1er 1 •• __ tI.M 
t61 011 t.rd. el l faire l'0Il_1. PaIrie f~n ,'.hI ... 
à tra\t~n IH rouI" 0I'IÛifttI .... rlulÏODI et des ré'oa. 
tions 1 Aueun. 

La 8yurehie n' .. donc pu un parti politique tlaDI 

ie sens M,i6 de ce BIOl; .1Ie HI le seul 
parti •• lioeall ,..m.,. ... partis l la lois. 

tJre SJUftlaiste, e· ... tire _ ...... Ii-
bre ........ Patrie •• ' Ga t.t foir .h •• aw .. 
et pru.~re. PIIve. He et par Ull 

triple COII •• ilde tpleiali".ltaieu tnniDanl pour to •• , 
en pIeia ID ,a el u .. tIe '«NIl, .. pé et lU proIt 
de ..... 

vn. la 8) urdti, llollt jlIDlil! 
Vma •• touaj_F1li. les ii~ t 



ADIEU 

Voua te 'o}eJ~ IDH euf .... , te qlle je l'OUI est 

leUemeu' DOU\eau. la SYUlrchie louche telle.eat .. Joad • 
et lU IOIDmet de la ~ation el de toutM les .... ion., .ue 
la RrpublMJue ne 1. ~êae pu plu que la )lOftU'(:hie. 

Gardel doue lU fatte de l'État quicolHlue s'y trouyt>, 
President ou Sou,enin. 

,.otre tNatioa par tOUI les BlOye.. U­
pus que '0111 ueorde le Code. 

Faites de te programme le mlodlt de !Ga dêputés • 
• eUel-1e dlnl la OOutbe de !os orateuN, SOUI la plume 
de l'OS kritai ... , .ettez-le I.ant loul '01 ttr.N 

rouIme une bonne DOU,elle pleine pour 'ous d· .... ueH 
et de certitudes. 

Ne douiez plu : J'., ....... Il. 

Qui'" .0lIl le nll ft .iea dûuueal, soJa 
,OIre 1'010816 , al que 

rien ne la '.Ie pl .. ü'Kr de sa ..m.e ni de 'DG "', 

riea, Di ce que les politicien. ,nedront _. 
, Di les .. 'ils jeUerent w..-t eoatre 

CIelte œUf ••• 

Onn pu firr ...... eoan da ODn'arrfte 

pu d .... Il' .,.-Mf-" _Na· 
1ÏoIII; allÏee ne , .. 
eldike de ... , .. dlM la 

et, .,nI 'OUI, 
..... Ia ..... . 

transition Iaqae. nous encore ...... . 
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GraiDe i.pefteplibk aujoeard'hui, l'i.Ue de la SJn.rt:hie 
Mt déjà ~_e partoul; el eUe lera un jour rarhre gigan­

t"'llW IOUS l~ .... l lOUi IN peu~ 'teudrouly reposer en 
• p" •. 
Il r,ll,il, ("ro,el-le, plu ... ·une ambilion bu.,ine, il 

_ .. rOlnietion profoDMAkiill 'II(r8 lur d'ÎnéLna-
1.... . ... bIoI_menl li_ de 10111 aulre lDOhiIe 
._le .""iee de la '"Hite:', polir be.rter de front 10lIl les 
préjups poIiti'llW§ à l, foil, romBie j'ai dé le faire dans 
mie lellre. apri-~ r inoir rail dans la ~VW_ Mlwl/~ ,1.,. 

& ....... ,. 
Dans œ premier Uue. j'ai donné le Cosmos de la Sy­

rwrt'Aj, nII'OphItM; dans ulle brorhure, je aaets entre fOI 

BlaiDS el je tonlie il tolre prde le 1IÎerorOIIDe de l, SI­
... rdi, " ...• 1,. • 

Les eontidions et tH ce'litudes srieIIli"aes .. tOllS 

lnMIyel ici eondensées en •• el.ues pa ... me eom .... 
d.iea. te tMDoi~na~e populaire : il est rail, aprh de •• 
rel n8eDMas • 

.l'ai .. rilé ma pen. el ma eonseienee pendaat linga 
aDa ,.,.. 'Ille l'image tNaie de la Patrie pal l', rdéebir 

le lra.aiI et daula !Mditllion; je YODS la donne teUe 
..... je '"ai YM. éblOllÎllallte, à rayut-pnie des :.atioas. 

heareu~, loDs les ....... 1 hellftu ....... is. 

'1.1e poilriae. 
l, yoir el 

da. cel 
..... ,.,.. .. et .... !~ 

. .. i .. , , 

--

Y .... pll_ces 

... pi ....... .. 


